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Dimanche. ‘dernier; immédiate. 
ment à l’issue:de la grand’messe, 
avait lieu “une réunion des mem- 
bres du choeur de chant pour pro- 
céder à l'élection. du. comité. de 
régie pour: ‘J’année 1910. 

Les officiers. sortant de charge 
furent remerciés' pour le: zèle. “et 
le dévouement dont ils ont. ‘fait 


‘L'arrivée de La” “centaine de 
bons - et ‘superbes . “volumes qui 
compose le ‘fond de notre biblio- 
thèque . a remporté: un grand suc- 
cès: ‘auprès. ‘dé tous ceux ‘qui, su- 
bissent ‘le charme. d’ une lecture 
intéressante : faite le soir au coin 
rdu feu. | Fa. 
Tous ces livres. sont déji.en c ei- 


preuve dans l’accomplissement | : 
de leurs: fonctions durant: Pannée | c culation et il nous en faudrait, le 
écoulée. : double pour. satisfaire à à toutes des 


demandes. 


LP organisation : de notre ‘choeur. 
… Plusieurs : de ces. intéressants 


de chant paraît. ‘établie: sur .des 
bases sérieuses. : Espérons. qu'un. ouvrages ont trait à notre histoi- 
grand succès. ‘couronnera. les ief-] re : nationale . leur choix fut une 
forts: des nouveaux. élus. De excellente. ‘idée. car ils contribue- 
_—. ront fortement . à développer chez 

Dimanche dernier. également, ! al nos fermiers un sentiment de pa- 
deux heures: de: l'après-midi, “ae. triotique : fierté pour les phases 
vait lieu une: ‘grande assemblée | glorieuses de l’histoire du Cana- 
de tous les ‘habitants de la ré- da: cfrançais, : 
‘gion dans le but. de nommer une |. — | 
délégation pour ‘aller ‘rencontrer 
les officiers du C. N. R. à. Winni 


“4 


“Samedi dernier, nous avons eu 
une longue dissertation sur l'éta- 
blissement d'une ‘marine cana- 
dienne. |; 

Le prochain débat aura lieu en- 
tre les ‘jeunes. filles et les jeunes 
gens, ‘le. sujet. proposé a trait aux 
qualités respectives que doivent 
avoir:un bon mari et une excel- 
lente épouse pour mériter |_ces 
[qualificatifs. . 

La. discussion promet d’ê être : in- 
téressante. 


pe: 

‘Les délégués sont partis. dès 
Jandi matin pour la capitale ma-| 
nitobaine: ils. ‘doivent exposer 
aux autorités dela compagnie du 
C. N. R:  Pavantage qu'il y:au- 
rait pour celle-ci à: établir ‘une 
voie ferrée dans la vallée. de Wil 
low Bunck.. soir 
Sans être naïf, nous’ avons con 
fiance: que . la compagnie. du: C: 
N. R. saura. comprendre sês. inté-| | 
rêts en prenant -en considération | : 
—lexposé de la situation que leur. 
présentéront nos délégués. … | 
.. Des. milliers de colons attendént. 
. ‘avec. anxiété le résultat de la dé- 
marche de: nos: délégués”: qui sont| du 24" juin. : 
“MM. J. L. Légaré ; T Béñneau | : De: nombreux arguments - mili: 
et C.. Mabb... tent'en-faveur..du choix de la 
Rivière-qui-Barre,. pour cette cé- 
lébration nationale, par nos com- 
patriotes de l'Alberta-nord. 
Nous reviendrons sur ce sujet. 


‘Notre cercle St. Jean Baptiste, 
cupe sérieusement du. projet de 
‘célébrer: solennellement: à ‘la Ri- 
vière-qui-Barre Le fête : nationale 


N ous étions privés depuis Jong- 
temps d'un étal de boucher :grâ- 
ce à l'initiative de M. Ernest|. 

Denizet, cette laeurie est en voie 
d'être comblée. : 

.M. Denizet vient de faire cons- 
truire un superbe magasin : où. il 
“établira sans délai -ùne: “boucherie 
qui promet de. devenir : :prompte- 
:ment des plus florissantes. 
FE . Nous Qui: souhaitons bon. succès. 


Dimanche ‘dernier, [le “cercle 
St. Jean Baptiste. a adopté, sur la 
proposition :deM. J: O0. M: Le- 
gauk,: une résolution. demandant 
à: l'Association St:.Jean Baptiste 
d'Edmonton. de. prendre l'initia- 
Live: “de convoquer. tous: les: ‘Cana- 
| diens-français ‘d’Alberta. “en. un 
grand. ‘congrès provincial. Le 

“Cette. résolution, qui-a- été. n- 
voyée au comité de l’Association 
d’Edmonton mentionne que cek 
congrès : serait d'une grande uti- 
lité. pour la discussion de matières 
importantes pour les Cänadiens- 
français d'Alberta. 


| Ua. préblème_ mportant, : ga 
‘ace. duquel. se-trouvent les habi-!| 
tants de Regina et des environs, 
est l'approvisionnement . de char- 
bon. 

Ce problème est cependant fa- 
cile à résoudre si les gens de Re- 
gina voulaient employer leur in- 
fluence à obtenir. du C. P."R. et 


du C. N. R. la construction del. | : DELMAS;' {Sas 
certaines - ‘voies ferrées : projetées, 
en particulier celle. raversant Ja | Sam edi : dernier,” 6. “février, 


‘vallée de. Willow. Bunch;. ‘où sont 
des mines de ‘charbon éusceptibes 
de fournir un combustible BUÉÊI-: 
sant à la capitale de. la Saskat- 
chewan. 

Ce problème mérite- une sérieu- 
se considération, 


nous. aviohs une assemblée pour 
discuter. la question de notre é- 
cole. 

Le R. P. Delmas, 0. M. I. était 
présent, les commissaires ‘élus 
furent MM. J. Prince, :d. Me: 
Farlane et J. Poitras. . 


RIVIEREQUIBARRE | M et Mme EL. Richard, de 


Maymont, étaient en visite, ici, il 

y a. quelques jours. 
Ils ont laissé leur fils pension- 

naire au. couvent. : 

m __M. Ad. Bonnet, de Battle- 

pré ne à ni ne ste ford ‘était également de passage 

‘pré à la vi a. ville Fe : 

.. MM. Alfred Poirier et Edouard |: PAT ROUE cette semaine. 
Gagnon: -parlèrent. en faveur: del 


‘Samédi 19. février dernier, r nous 
avions au cercle : ‘un. intéressant 
débat sur un. sujet plein A'inté- 
rêt pour. nous.’ 


M. Mina, de North Battleford, 


k ville. ti le ‘eurent: d'exeelle mis], vient d'acquérir la cour à bois de 
arguments. pour: soutenir leur ‘M: J. Kislen; M. Mann a aussi: 
thèse, en. “particulier. celii.. ‘con tôt commandé sept chars de bois. 


cernant. la: plus: grande. “facilité! ” 
‘offerte par. la: ville: ‘pour. J'éduca- 
‘tion des. enfants, 

. MM. Douziéch et Norbert Noël, 
soutinrent. l'opinion. contraire et. 
se firent les champions “enthou- | 
siastes de la, vie: “évirgilienne.”” 
LM. Dousiéoh: s : 

‘en: ténant -l’a: 
charme ‘de sa: parole: dur 
d'une ‘heure. - de 
:Son ‘discours: ‘enchanta ‘tout Le 
monde et lui valut les vives tél: 
citations de: toutes. les. pérsonnes 
présentes. En 


“Plusieurs. constructions. nou- 
velles s'élèvent: dans notre “ville, 
citons les jolis cottages: de MM. C. 
Caplett et Mann. . 

.—M. P. Poitras vient d ouvrir 
‘une salle de pool. 
M. Jos. Poitras a acheté-à 
cemment la boucherie de M: 
Taylor; il fait: de’ très bonnes 
aires, :.. 

MS N. Paillé vient. de pren- 
dre: l'agence de. Compagnie 
Massey- Harris; il doit construire 
un. vaste ‘entrepôt et attend plu- 
N Frs sieurs . -Ghas de. miachineriss. 

| Naturellement da. victoire fut | =_— 

accordée. à de si “bons avocats de Le R. R. Suching est de passt- 
la: vie: des: ‘champs. . Ba ge parmi | nous. 

“Une: foule nombreuse nssistait MT. Bellavance vient de 
à cette : intéressante ‘réunion “qui vendre un assez: “grand nombre de 
fut présidée: par M. O: Conneault. | lots. 
* Les ‘juges: étaient: JEM: “Haonard 


Ë. 


ant plus 


qui est loin de rester. inactif,:s’oc- 


ES 


ré- | 


af- . 


De nembreus étrangers sont 


‘de passage ici chaque jour, et. 
l’on s'attend à ce que notre vil- 


[age fasse de. grands. progrès d'ici 
au | printemps. __ 


Qi 


ÎVERS LA RIVIERE LA 
PAIX 


Le mouvement de colonisation de 
1910. 


Il semble bien cette fois que 
nous soyons arrivés à la veille de 
l'ouverture à la colonisation de 
la prodigieuse vallée de la rivière 
La Paix, 

“Plus que jamais, on parle des 
ressources agricoles étonnantes de 
cette lointaine région et de l’éta- 
blissement de voies ferrées reliant 
Dunvegan ou Fort Vermillion, à 
ÆEdmonton; et la création d’une 
route carossable, plus courte que 
le chemin actuel, fait l’objet de 
vives discussions dans les cercles 
intéressés au développement du 
bassin de la-rivière La Paix. 

- Un journal, qui se présente a- 
ve” ane déclaration de foi en- 
thousiaste en l’avenir d’une nou- 
velle province au nord de J’Al- 
berta, vient d’être fondé pour 
s'occuper exclusivement de porter 
à Ja connaissance de la masse les 
richesses agricoles et minières du 
Nord et défendre ses intérêts; 
c’est le ‘Peace River : Pilot.” 

D'autre part, la Chambre de 
Commerce d’ Edmonton, au cours. 
d’une récente réunion, a décidé 
d'intervenir auprès du pouverne- 
ment provincial dans le but d’a- 
mener celui-ci. à garantir les ac- 
tions d’une ligne du G. T. P. 
destinée à relier la rivière La 
Paix à Edmonton. 

it de partout nous viennent les 
indices annonciateurs 
dable mouvement d'immigration 
qui se prépare : pour le début du {7 
printemps. 2 

Des villes les. plus éloignées des 
Etats- Unis, aussi bien que des 
provinces de.l’Est. canadien. et de 
l'Ouest même, ‘des centaines de 
colons s'apprêtent à aller tenter la 
fortune vers cette nouvelle région 
ouverte à l'activité humaine. 

D’aucuns — ‘les plus avisés — 
n'ont même pas attendu le dégel, 
avec. 1toutes “les. difficultés. qu’il 
comporte, pour'se. mettre en rou- 
te veis les terres nouvellement ar- 
pentées de la” Grande Prairie, et 
de nombréu traineaux, : chargés 
des outils, des provisions et de 
l’ameublement élémentaire du 
pionnier sont actuellement essai- 


‘més sur le chemin d'Edmonton à 


la rivière La Paix. 


Cette poussée en avant, vers 
des espaces déserts encore mais 
que l’on sait féconds, rappelle 


exactement l'exode .qui amena, il 
y a quelque quarante . ans, les 
premiers colohs sur. les bords de 
la rivière Rouge. | , 
un adaptation parfaite ‘des ter- 
rains de la rivière La Paix à la 
culture des céréales a: été. établie 
d'une manière irréfutable et l’on 
ne saurait, aujourd’hui, trouver 
une seule personne digne de foi, 
pour nier ce fait. 
L'établissement d’une ligne de 
chemins de fer vers cette région 
renouveler en ce qui la concer- 
, l'essor prodigieux que vint 


-L'hon. GW. Cross, Procu- 


“ [reur-général, qui a défendu élo- 


quemment, la politique. de che- 
mins de fer du gouvernement 
Rutherford dans un discours pro- 
noncé à la Chambre en réponse à 
l'attaque de M. Boyle, député” de 
Sturg eon. 


des. chemins de fer, 


du formi- |: 


let enfants, encore celui-ci agirait- 
fin l’on aie doit pas oublier que la 


chains la main d'éeuvre sera sans 


que ladite route sera terminée, é- 


‘de cinq ans après la mise en o- 


de ladite Compagnie: soit accep- 


trat de garantie à des actions de la 


donner! la voie ferrée du C. P. R. 
aux établissements. de. la. rivière 
Rouge et à la jette ville de Win- 


nipeg. . 
Et il résultera pour les colons 
de la. -première ‘heure — pour 


ceux qui font actuellement cet ef- 
fort: admirable ‘ e-s’enfoncer :à 
quelques centaines. de‘milles de la 
civilisation pour ‘une période si- 
non très longue, encore  indéter- 
minée — il résultera une aisance 
et. une prospérité analogues à 
celles dont bénéficient de nos 
jours les fermiers anciens des 
provinces de. l'Ouest. : 
Ils se “trouveront, à l’arrivée 
merveilleuse- 
ment en position..de recueillir le 
fruit de leur effort. TEtablis dans 
un pays entièrement neuf, où tout 
sera à créer du jour au lendèmain 
par suite de la rapidité. de la .co- 
lonisation, ils ‘béndficieront de 
l'exemple que leur aura fourni le 
développement de la région d’Ed- 
monton et ils seront en mesure de 
retirer : d'immenses avantages de 
leür position. priviligiée, 
On ne peut hésiter à reconnaître 
que la-région de: la rivière La 
Paix offre actuellement, à ceux 
qui moralement et physiquement 
sont aptes. à tenter l'aventure, 
une occasion splendide de donner 
libra cours à leur activité . avec 
l’espéranté légitime d’obtenir en 
retour: des résultats satisfaisants. 
:. Mais on doit insister sur ce fat 


que. l'immigration vers Ja riviè: 
La Paix n 'ast 


pes actuellement 
pratigable pour tous sans excep- 
tion... 

Tout. d’abord il importe que 
nul ne tente une immigration so- 
litaire, mais aù contraire que Îles 
futurs” ‘colons .se groupent plu- 
sieurs ensemble, ‘ 

Et seuls ceux-là doivent aller à 
la rivière. La Paix qui sont con- 

vaincus. que la” richesse où même 
‘[l’aisance ne viénnent que par l'ef- 
fort soutenu. a. 

La vallée de. la rivière La Paix 
n’est pas une région de ‘ ‘placers”” 
où peuvent se ruer les aventuriers 
de toute espèce; région essentiel- 
lement agricole, elle ne réclame 
que des cultivateurs. 

.Un capital raisonnable est né- 
cessaire, surtout pour celui qui 
veut tenter le voyage avec femme 


il avec-plus de sagesse en faisant 
seul, ur voyage préliminaire. [n- 


ruée des nouveaux colons fera que 
durant les quelques mois pro- 


doute ‘supérieur au travail. 


Le débat sur le contrat 
“de l'A & G. W.R. 


Voici le résumé du texte de la 
À résolution: présentée par M. Wolf 
à. l'issue de la séance de mardi 
soir. TT 

Cette résolution fut secondée 
par M. 9. A. MeDougall et il pa- 
raît certain que les membres du 
gouvernement l'ont acceptée 
comme conclusion du débat: 

‘6,,.Attendu que le président 
de ladite compagnie a exprimé 
par lettre adressée au gouverne- 
ment son désir de faire certaines 
modifications dans le texte dudit 
contrat et de spécifier notamment 
que l'équipement de la ligne ter- 
minée devra être d’au moins 
8500,000 :; et que ledit président 
consent à laisser, comme garantie 


quipée et mise en exploitation, la 
somme de un millon de dollars, 
ladite somme devant être retenue 
par le gouvernement sur la ga- 
rantie des premiers 
milles de la voie ferrée jusqu’à ce 
que la ligne soit en parfait. état 
d'exrdoitation à la volonté du 
comité exécutif; et que le gou- 
vernement pourra ‘exiger de ladite 
compagnie le privilège de rete- 
nir indite somme pour.un terme 


pération de la ligne, comme ga- 


rantie d'exploitation et du paie- | 


ment des intérêts. 
I] est résolu par la. Chambre 
que la proposition du président 


tée et que la construction de la 
ligne soit “poussée avec toute la 
célérité possible.” 


Au moment où. nous! mettons 
sous presse, le débat, sur le con- 


torieusement mises en avant par 


{parallèle à la voie de PA. & G. 


cinquante 


Compagnie Alberta & Great Wa- 
terways, commencé depuis le dé- 
but de la semaine dernière, n’est 
pas encore terminé. 

Depuis vendredi, chaque séan- 
ce se prolonge fort avant dans la 
nuit et.il paraît évident que des 
deux côtés de la Chambre on ait 


également hâte de venir à une} 


conclusion. 

Et cette conclusion, il est. dès 
à présent possible de la prévoir: 
avec une forte majorité l’amende- 
menb Wolf-MeDougall, accepté 


en principe par le Cabinet, sera 


voté par la Chambre. 

C’est donc une victoire assurée 
pour. le gouvernement Ruther- 
ford. : 

Il pouvait en être difficilement 
autrement. 

Les explications loyales et dé- 
taillées du premier-ministre et 
du procureur-général ont contri- 
bué puissamment à éclaircir la 
situation. 

La plupart des objections, vic- 


| MM. Boyle et Cushing, ont été 
réduites à des proportions qui les 
rendent négligeables . | 

La ‘ critique la plus sérieuse 
qu'ait formulée l’ex-ministre des 
Travaux-Publics, et sur laquelle 


se. sont appuyés complaisamment 


tous les députés dissidents qui 
ont pris la parole pour combattre 
les agissements du gouvernement, 
est le chiffre de la garantie: 


820,000 par mille. 


“M. Cushing prétend qu'il est 
en mesure de construire une ligne 


W. R. pour une somme n’excé- 
dant pas $16,000 le mille. 

Or, deux hommes dont la com- 
pétence en la matière est, sinon 
supérieure, du moins égale à celle 
de M. Cushing, l'ingénieur du 
gouvernement et celui de la com- 
pagnie, ont déclaré que le coût de 


rierait de 827,000 à $29,000. Ii 
est permis de demeurer sceptique 
sur l'affirmation de M. Cushing. 

Les adversaires du gouverne- 
ment ont accumulé toutes les at- 
taques, sans se soucier outre me- 
sure de la véracité de leurs affir- 
mations péremptoires; c'est ainsi 
que l’un affirmait que la distan- 
ce d'Edmonton au Fort McMur- 
ray est de 230 milles; le député 
d’'Athabasca, M. J, L. Côté, re- 
mit les choses au point en décla- 


‘rant que la distance à vol d’oi- 


seau est de 275 milles, ce qui ré- 
duit à néant la critique qui a été 
faite au gouvernement d’avoir 
garanti les actions de la Cie pour 


un trajet trop long. 


Nous ne finirions pas de rele- 
ver les erreurs de documentation 
et les critiques injustifiées des 
députés qui se sont prononcés 
contre le contrat de l'A. & G. 
W. R., citons cependant encore 
ces deux opinions, manifestement 
contradictoires, de députés de 
l'opposition, l’un, M. Boyle, af- 
firme que la région traversée par 
le tracé de l'A. & G. W. R. est 
partiellement en prairies et 
que rien ne légitime une garan- 
tie de 820,000 par mille; l’autre, 
le Dr. Warnock, déclare que la 
ligne ne traverse que des marais 
immenses. 


M. J. L. Côté, député d’Atha- 
basca, qui a prononcé un excel- 
[lent discours en faveur du Gou- 
vernement : Rutherford au cours 
du débat sur le contrat de l'A. & 
G. W. R. 


la ligne du Tort MeMurray va. 


Quelle opinion est la bonne? 
Ces détails montrent parfaite- 
ment que certains députés n’ont 
pas obéi uniquement à leur pré- 
occupation des, intérêts de la pro- 
vince, dans la. charge 'à fond 
qu’ils ont tenté contre le cabinet 
Rutherford. 


LA 
Notre excellent confrère pari- 
sien, la ‘Canadienne,’ l’organe 
de l'association du même nom qui 
contribue tant à étendre et à a- 
méliorer les relations entre Fran- 
çais des ‘‘deux rives,”? vient d’en- 
trer dans la huitième année de 
son existence. 

Nous sommes heureux de repro- 
duire, à cette occasion, l’article 
que publie M. M. Hodent, rédac- 
teur en chef de la revue, sur le 
rôle de l’association 
dienne.'? 

_ Nos lecteurs verront combien 
féconde et méritoire est l’oeuvre 
de nos amis de Paris: 


Huitième Année, 

“Ce n’est pas sans satisfaction 
que j’inseris cette date en tête de 
notre Revue et sur nos reg'stres. 
Si notre “Canadienne” ne peut 
se targuer d’une éclatante et ta- 
pageuse fortune, du moins est- 
elle maintenant solidement assise, 
très sympathiquement. accueillie 
daus tous les milieux, en France 
et au Canada, et les services 
qu’elle a rendus, pour n'être pas 
criés sur les toits, peuvent du 
moins se prouver par la lecture 
des nombreuses lettres de remer- 
ciements et d'approbation accu- 
mulées dans nos dossiers. 

‘Nulle autre société, je crois, 
n'a eu aussi peu recours à la ré- 
clame. La nôtre s’est constituée 
et agrandie peu à peu. A l'issue 
de notre Assemblée constitutive, 
en 1902, nous étions onze mem- 
bres actifs en tout et pour tout. 
Au printemps suivant, notré dé- 
voué secrétaire d'alors, M. Bu- 
ron, avait déjà à répondre à 
quantité de lettres venues de tous 
les coins de France. Notre Bul- 
letin paraissait tous les . trimes- 
tres, sur papier à chandelles, à 
vrai dire. Chaque année, par la 
suite, apportait son progrès, des 


adhésions nouvelles, des con- 
cours venus du Carada ou del 
France. Nous épuisions notre 


budget en conférences, en brochu- 
res, dans les six premiers mois 
et ‘quand les fonds manquaient 
ou bien nous comblions le déficit 
entre nous ou bien quelque au- 
baine inespérée venait réparer le 
mal. J'ajoute que, comme nous 
étions tous retenus par d’autres 
fonctions, il nous fallait parfois 
accomplir des prodiges pour nous 
réunir ou pour trouver le temps 
nécessaire au travail de l’Asso- 
ciation. 

“Aujourd'hui tous nos services 
sont organisés; nous Savons ce 
que nous voulons faire et nous le 
réalisons peu à peu. Nos mem- 
bres d'autrefois nous demeurent 
fidèles et de nouvelles recrues 
viennent renforcer notre Associa- 
tion. 

‘Toutefois, puisque nous n’u- 
sons pas de la réclame comme 
moyen de propagande, il faut que 
nos amis, dans tous les coins de 
Trance et dans toutes les provin- 
ces du Canada, affirment autour 
d'eux le bien que nous faisons. 
Qu'ils disent: ‘Nous mettons la 
main des Canadiens dans la main 
des Français, nous aidons et re- 
commandons nos compatriotes 
qui sont dans les vastes plaines 
du Canada, nous indiquons aux 
commerçants ce qu'ils peuvent 
faire dans l’ur et l’autre pays et 
nous  propageons la souvenir 
français parmi les Canadiens de 
même race que nous.” 

‘Que tous les membres de la 


“Canadienne” se pénètrent de 
cette idée que leur oeuvre est 
d'une dbaute utilité pratique, 


qu'ils le disent et qu’ils nous a- 
mènent des adhérents nouveaux. 
Alors notre ‘action prendra plus 
l'ampleur encore et nous créerons 
un grand mouvement d’éc hange 


entre les deux peuples.” 
M. HODENT- 


SIR WILFRID LAURIER. 


Notre confrère Je ‘Witness,”? 
de Montréal, publie, dans un de 


.8e8 récents. numéros, un excellent 


“GANADIENNE.” | 


“La Cana-| 


Pour épargner ds Targent:ache- | h 
tez vos vêtements chez MAYER. 


- Complets depuis $4 jusqu'à $25: EN 
Pardessus. " :$6 Ets ‘835. ).. 


S. F. Mayer. Clothing Store 


Satisfaction garantie : ‘ 
ou argent remboursé 


NUMERO 2. 


article sur le premier-ministre du 
Doniinion. 

Nous sommes “heureux d’en 

donner ci-dessous la traduction à 
nos lecteurs. . 
. “Sir Wilfrid Laurier. est resté 
contiuellement sous le harnais, 
comme premier ministre, depuis 
quatorze an8. 

“Pendant toute cette période. et 
pendant nombre d'années aupara- 
vant, il n’a jamais cessé de pour- 


suivre ce travail ardu, dans des 


proportions héroïques, dont quel-. 
ques mois eussent épuisé les for-' 
ces de la plupart des hommes. 

: Veur un homme que, dans sa 
jeunesse, on. considérait. comme. 
plus délicat de constitution que 
d'ordinaire, c’est un merveilleux 
résultat. Le 

‘Pour. tout le monde,. le fait 
qu’il a été obligé momentané- : 
ment, d'abandonner la direction 
active des affaires, sera un motif 
de grave inquiétude ;: car il n’y a: 
personne dans le pays qui ne le 
respecte et bien peu qui ne l’hon- 
norent, Son terme de gouverne- 
ment du pays a été un merveil- 
leux succès. 

“Sous son admimistration, le 
Canada a fait des progrès prodi- 
pieux, tant du côté matériel que 
du côté de l’importance politique. 
La population a augmenté du 
chiffre .de moins de cirq millions 
è celui de plus de 7,500,000, soit 
de 50 pour cent. Le total de no- 
tre commerce extérieur a augmen- 
té du chiffre de $8240,000,000 à 
celui de $650,000,000, ou plus de 
214 fois. La circulation des bil 
lets de banque qui était de $30,- 
000,000 environ est montée à 
&70,000,000 et plus — elle a plus. 
que doublé. Le total des Cénôts : 
du peuple dans les banques a 
haussé de 9$193,000,000 à S711,- 
500,000 et plus; soit ent'e trois 
ei quatre fois plus. 

‘Deux nouvelles et fliesunres. 
provinces sont venues se joindre 
aux anciennes; des industries ont 
surgei de tous côtés, dont quelques- - 
unes sont devenues d'importance . 
internationale. On a creusé et 
élargi les lits des rivières et des 
canaux ; et l’on a outillé les ports 
pour 1es mettre à la hauteur des 
besoins du commerce moderne. 

“Les services d'utilité : publi- 
que dans les villes ont atteint un 
haut degré d'efficacité; des mil- 
liers de milles de chemins de fer 
ont été construits ou sont en pro- 
jet par tout le pays. 

‘Personne ne peut nier que l: 
régime de Sir Wilfrid a été mer 
veilleux et-glorieux et qu: . 0€ 
le rappellera avec sa.sficliin et 
avec gratitude aussi longtemps 
que durera l’histoire du Canada 
et de l'empire britannique. 

“T1 n'a pas toujours été enso- 
leillé; il-y a eu des nuages. On 
n'y a pas connu que des succès: 
il y a eu des insuccès: il n'a pas 
été universellement applaudi; il 
y a eu des désapprobations de la 
part de patriotes aussi bien qu: 
de la part des claqueurs sularés 

‘Mais, prise en son ensemble, 
cette période a été ‘l'age d'u 
pour le Canada. Ta Ci anada a eu 
la bonne fortune que ses dest 
nées fussent confiées aux mains 
d'un grand homme d'Ltat.” 


DE RETOUR DE LA RIVIERE 
LA PAIX. 

Cette semaine, nous avions à 
nos bureaux la visite du Rév. M. 
A. Normandeau, curé de St. E- 
mile de Legal, de retour d’un 
voyage à la rivière La Paix. 

Parti le 10 janvier dernier, M. 
le curé Normandeau a parcouru 
une distance d'environ 1200 mil- 
les, ce qui, pour l’époque, consti- 
tue un- joli record d'endurance. 

Notre compatriote, qui s’est 
rendu jusqu'à la mission St. Au- 
gnstin, ne tarit pas en éloges sur 
la beauté agreste et l'excellence 
au point de vue agricole des tér- 
res du bassin de la rivière La 
Paix, 

L'avenir considérable que. le 
Rév. M. A. Normandeau prévoit 
pour la région de la Rivière La 
Paix l’a incité à écrire toute une 
série d'articles qui seront d’un 
grand profit pour les Canadiens- 
français s intéressant à cette mer- 
veilleuse région. |: 

Nous sommes heureux dannon | 
cer à nos lecteurs que M. le curé 
de St. Emile a bien voulu nous 
promettre de: publier: ces ‘articles 
dans le “Courrier : de: l'Ouest. 


LUCIEN DEBEUC GTS HADORE 


: DUBUC & MADORE | 


- AVOCATS et NOTAIRES 
‘Avocats de la Banque d'Hochelaga 
PRETS d'ARGENT 


Bureaux : Norwood Block 
EDMONTON 


ET. E DELAVAULT 


AVOTAT + NOTAIRE 


Agent Consulaire de France 
Bunracx: 

MO Bishop, Graut & 
132 JASPER AVE. 


: Delavauit 
EST. 


_OMER ST-GERMAIN 


AVOCAT ET NOTAIRE 
MORINVILLE, ALTA, 
Boite B. P. 20, Telephone 9 


HW. Biayioux BI PJ. Bergeron. d.C.L 
BLAYLOCK & BERGERON 
AVOCATS ET NOTAÎRES 


Calgary, - 


ë. . MEDECINS . . 
RICE TRE IR U LEE 


CE 


. Dr R. B. WELLS 

ve des Homitauz de Londres, Noir. 

York et Chicago 

Spécialité pour les maladies des veux, 
des oreilles, du‘nez et de la gorge. 
Bureau : Edifice Norwood 

Heures de consultations 1 10 am, à 4 pm. 
2pem25 pm, 7 pm. 3 Bp.m. 
Examen dés yeux pour choix de lu 
nettes. 


élè 


Dr W. HAROLD BROWN 
Spécialiste pour les YEUX, fm OREILLES, ia MEZ 
st la GOAGE 


Bureaux : Edifice du Credit Foncier 


HEURES DE CONSULTATION : 
Dheuces are, à 12% heure pti. 
195 heure pu etre HATR 

Far arrangernent seulement. 


xamen de la vue pour choix de Iunettes 


-.2 MÜLVEY, Chirurgien-dentiste 
CHAMBRE L EDIFICE SCHATTNER 
Coin de l'avenne Nainayo et de la mie Jaabea 
Bureaux toujonre cuverts 


Telephone 2825. On parle francais 


— 


Dr L. G. FREDETTE 
MÉDecIN-V'ÉTÉRINAIRE 
Bureau et infrmers : 253, AVENUE QUEEN 


Dix ans d'expérience 


. Seul vétérinaire francais icenié 
Edmonton 


MADAME MEADOWS 
Specialiste pour la vue 


31 Avenue Jasper Ouest 
Chambre 4, 2eetage 
EDMONTON 
Heures d'office : 9 à 6 hrs ; 
di soir de 7 à 9 hrs, 


Same. 


No. 8 

— Vous souffrez beancoup? 
manda Monique. | 
_ Le visage du vieux se contrac- 
La. | 

—$i je souffre! s'écria-tl avec 


indignation. Et Célia-Jane m'a 
oublié... Céliu-Jane, vous savez, 


c'est ma femme. Tt quelle autre 
que ma femme rr'aurait joué pa- 
reil tour? Je lui avais dit de lais- 


qu'il nous vient un peu de «o- 
Jeil. Œlle ne voulait pas, j'ai 
voulu. Je ne savais pas, moi, que 
les esprits étaient aujourd’hui en 
cavalcade.  ([l vouluit dire en 
voyage.) Et voilà que cette mau- 
“dite porte m'a envoyé un courant 


d'air; mes damnés rhumatismes, 


v 


Li..—excusez-moi, miss gouver- 
nante, si je hlasphème, — me 


“: garrottent comme avec des cor- 
: des sans que je puisse faire un-pas 
“pour m’assister. Mon feu s’est 
: éteint sans  nyisdricorde, 
“gruau a refroidi, et je grelotte, 

I grelottait vraiment d’un air 
5 pitoyable: que Monique, com- 
“sante, se pencha aussitôt sur 
'e, Sans s'arrêter à l'accueil 
peu: flatteur dont l'avait gratifiée 
Jacob. : : Tout en réunissant les ti- 


‘mon 


à 


n 


| 323434783686 


Prix modérée | 
j 


H 


SSSR SESTan 


La Maison de Burgau 


de- sons à moitié éteints, elle deman- 
da : 


pas rester 


dit le vieux. 


malade qu'elle 
Dire que je suis si valide et si 


guenille et une guenille qui souf- 
fre, miss gouvernante! 


fürer à 
volonté, 
croit tout permis parce 
suivi autrefois sir Bear dans ses 
grands voyages 
Quant à Dinah que la charité fer- 
ie nes Jèvres. 
dû 
OÙ nort rien qu er vesasot conne 
le couvert Giant mal nie: 
con dont 
quand je ue sui. pus Jù suftirait 


même de vote dînrt 


‘êtes pas toujours au château ? 


fos. 


AL COTE DLS,CE F.8.S!TH, B.Se. CAE. il 


COTE & SMITH . 


Arnecienes de erraiss, em gacrent Ge iles, Gestes à Eos | 
et met. Estrie faormnet sur Le rendecsers et 


RE un HOTEL  YALE 


Tiroir 1807 Office : Cristail Six. 
ON, ALTA 


Phones 1560 & 1279 ELMONT 


MAURICE KIMPE 


ARFENTECR DES TERKRES DC Do- 
MISION ET Fc 
INGÉNIEUR CIVIL 


226060990006 co... LL) 0... 


Changement de plan 
EX Z 
Depuis le ler septembre . 
dernier l'Hôtel Vale est di- 
rigé selon le plan amé- 
ricain. La direction conti- 
nuera À satisfaire les besoins 
du public, dans l'avenir, ain- 
ai qu'elle l'a fait dans le pas- 


sé et sollicite que vous lui | 
 conserviez votre clientèle. 


Kk K 


VICE CONSUL DE BELGIQUE 


Chambre 12, Crédit Foncier, Phone 2638 


BARNES & GIBBS 
Architectes licenciés 


K. Percy Barnes, F.A.LC., A.A.A. 
C. Lionel Gibbs, NLS.A,, À AA, 


141, Ave Jasper, Fdmonton Tel. 1441 


TAUX : : 
S2.80 par jour ; chambre avec 


bain, 53.00; carte de repas 
_S8.00 

Av. Jasper Est 

Telephone 1357 

Sooooosessoenceecc0ses 080: 


SIT ST TT 


JAMES HENDERSON 


Mermbre de l'Institut Royal des 
Architectes Britanniques 


Architecte filcencié pour l'Alberta 
42 Ave Jasper Ouest, Crystall Bk + | 


ves 


| 


—— 


Richelieu Hotel 


1, N. Pomerleau, Prop 


LES CONTRACTEURS 


Font nos prix pour nos rnatériaux de 
construction 


Ciment, plâtre, portes, chassis, 
papier, etc, LE % 
Gorman, Clancey & Grindley —— - | 
Edmonton, Calgary  Kelon ; Pénsiôn : 1.50 et 82.00 
| Pension à la semaine : £7 00 
The Aiberta Cleaning Works! HR 


.. >RIX MOUERES 
754 Première rue PRIX à OUÈRES 
Nettoyage français à sec de tous vête- 
ments pour hommes, femmes et enfants 


Tout travail est complètement £aranti 


C. M. BURK 
PHOTOGRAPHE 


308, Avenue Jasper Est 
Vis-i-vis FAve. Queen 


QUEEN'S HOTEL: 


AVE. Jasper est 
L'hotel le plus ancien et lé mieux 

. copnu d'Edmonton 
Quartiers genéraux des Canadiens-. 
français. 
B. HETU, propriétaire 
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ICRAEILY ELHÉRLI EEE RLIIR LR LILNE PDO ROHTHDDOTDEHHOUDUS z 
& 3 
£ CAMPBELL et OTTEWELL 3 
E | MINUTIERS et M ANCF FACTURFERS des a 
£ FARINES DE BLE DUR DES MARQUES 3 
£ SUIVANTES : . 
F White Rose (F any Patent) Peacemaker (Fancy Patent + 
£ Strong Bakers et Golden Harvest % 
un Créme de blé et farine de bg entier 6 
£ En vente chez tous les épiciers et inarchands de farines x 
É Minoteries a Edmonton, Alta. Telephone 1542 : 
ALESIS EELCTETCECENTCECESEPIEICI EU FOR RG GRILLER 


HMPRT TITI ALT LFT 1511122 I SIM IAIT ITS ICS 
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BE 


Verre taillé 


Notre assortiment est complet: et nous pouvons vous 
donnére l'assurance qu'il est le meilleur en ville. 
N'oubliez pas que nous avons un atelier de répara- 
tions de bijouterie et d'horlogcrie qui est le mieux 

atillé de Ja région ; et nous ferons notre possible 
pour vous satisfaire. 


On parie Francais et anglais 


Emission de licenses 
de mariage: 


Inspecteur officiel des 
horloges du C. N.R 


RARES NTENNTEN TENTE 


2 

ë À. BRUCE POWLEY : 

£ Bijoutier _E 

5 118, AVENUE JASPER Ê 
F2: : 


CoCcencoreeec GARE COCO EDG ARENA CLEA 


pose jamais? Ja jeunesse est bien 
extraordinaire. 
des fatigues, de grandes fatigues, 
miss gouvernante. Pas besoin de 
dire là-bas que je suis si malade. 
on né me croirait plus bon à rien. 

—Je ne parlerai pas de vous. 

Monique avait ramené le feu, 
rangé les oreillers et les couver- 
tures qui avaient glissé dans les 
ébuts pétulants du malade, Pen- 
dant que Jacoh se dorlotait dans 
son nouveau hien-être, elle fit 
chauffer sur la cendre la petite 
soupière de gruau qu'il avait ré- 
clamée. 

—Si je souffre, si je souffre! 
répétait encore de temps en temps 
Jacob avec des regains de colère. 
Mais je voudiqis. que vous sentiez 


ÿ 


| 


— Votre femme ne peut dance 
auprés de vous ? 


—Non, elle est occupée, répon- 


ÏJ reprit: 


—(''est bien parce que je suis 
a plus à faire. 


‘eer ouvert. du côté du balcon, ga&ilard d'habitude cet que ‘me}dans votre petit doigt. ce que j'ai, 
. : Lu - . "| 
puisque c'est sendement par à l+ollà comme une pauvre inutile | moi, par tout le corps. €’ us 


dire, non, Ht-il d'un ton brusque, 
non, je ne le voudrais pas, parce- 
que vous êtes une. belle et grande 
jeune fille, Voyez ce: que les rhu- 
matismes ont fait de moi... sou- 
pira-t-il avec ‘un ‘séntimental at- 
tendrissément sur les ruines de 
sa beauté. No 
Ta, à, ce gruau n 'ést pas trop 
mal à point, reprit-il. d’un, air 
protecteur en ‘maniant sa cuillère: 
d’une main bien incertaine. Vous 
vous y feriez la main ‘comme Cé 
Ba-Jane. Puisque vous aimez à 
soigner les malades, préparez-moi 
done une potion, s'il vous plait, 


Mon ser- 
je peux m'aven- 
le dire. Basile a boune 
muis pas de goût; il se 
qu'il a 


ice fait défaut, 


chez les païéns. 


mais vous avez 


deviner que j'étais nidasde 


la fu 


Oinatt Met un cotert 


vous déz Lier de la vie... et 


l | et mettez-v une. bonne dase de 
—Mais, fit Monique, glissant | hum sans beaucoup d'eau, La 
sur cette question épineuse, vous! fiole est sur la cheminée, Dieu 


sais si miss Araminthe aime les 
petites fioles. Versez ferme, ne 
craignez rien. Et maintenant, 


—Hh! je me repose quelque- 
Voudriez-vous que je me re- 


Hncasoenensnensneeneoneenenonennrne 
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|ussevez-vous. 
Je viens d’avoir! 


rm 
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_ANDREW H. ALLAN 
ik FINTEUR, L'OMPTABLE, LI 
7 QUIBATEUR | 
Auditions de livres. inensuelles et heb- 


The Edmonton Sporting Goods Depot 


. Simpson & Von Haast 
Armes, munitions, ét articles de sport. 
Fusils réparés, Les vnmandes ven- 
art de campagne reçrivent une 
attention spéciale. 
23 ave. Jasper est _: 


Pharmacie 
Laval 


iso Ave JASPER 


ru 


Edmonton 


è 


- donsdaires 
Chambre {D4, Edifice Windsor 
Boite gostale1l74' EDMONTON Tél. 2320 


Téléphone 1528 : 622 Première rue 
WESTERKN. CARTAGE CO. 
Transport de meubles, pianos, coffres 
forts et marchandises de toutes sortes 
par des homes. compélents et responss 


Bies.  Livraisin:A. dornicile de colis d'ex 


W. A. Léonsrd J. M. Henry EDMONTON 
H. A: CLEGU, T ÆE GAG ER 


PHARMACIEN 


Escanezue ET BOGRREUR - 
SUPERBE PIANO 
ART BELL ” à vendre, n’a ja- 
| méis servi, occasion exception- 
: nelle pour une vente rapide. 
©: Prix envoyé sur demande faite 
u “Courrier de l'Ouest,” 654 
Deuxième rue, Edmonton. 


fi7, deuxième rûe— voisin du patinoir 
EDMONTON 


mers 


à 
No. 248 Ave rs 
Chambre No. 4. : 

| 


Envoyez les pes peaux que vous 
désirez faire tanner, soit en 
Cuir pour harnais où en 
“Robes, à la 
CAMROSE TANNERIE CO. 
: : Ltd. 
: Camrose, Alta. 
Les plus hauts prix soat 
payés pour : les peaux que 
vous envoyez: Pour vendre. 


METRE CAE 


nn eenenn ess ses sen sunes 


Téléphones : 
Office, 1816 
Résidence, 


1798 


THE STONY CREEK COAL CO. 


(FRANK COAL MINE) 


Admis, après analyse du Gouvernement, comme le mellieur 
‘charbon pesé sur les bascules de la ville. 


ORDRES PROMPTEMENT EXEGUTES 


TA à 


Telephonez où envoyez ! une carte. postale 
266 JASPER EST | TELEPHONE 1530 


PATINOIR THISTLE . 


Dérénavantles soirées réservées au patinage seront celles des MEKc: RED£ VEN. 


DREDE et SAMEDI de chaque semaine. 

ORCHESTRE : Jes mereredi el vendredi en soirée, le sarnedi en matinée. 
Clab*skatins" pour membre seulement, chaque lundi soir. 
Soiré es rénervecs au jeu dPHockey MARDI et JEUDI 


Patinage chaque après-midi de 2 à 5 heures 


Mrs. H. C.  MacDonäld. 


690 AVENUE PASPER EST. 


nn de me mon man 
g ne ee ram 
t : 


Vient d'ouvrir un magasin de modiste avec. un assortiment_com- 
_prenant les plus récentes nouveautés en chapeaux. 


Mrs, H. C. “MacDonald invite cordialement toutes les dames à 
. venir examiner son assortiment. 


em 


mie, c'est un scandale ce qu'il 
vous abat de besogne. Nous som- 
mes comme ça à Blackhorn: à 
Burgau-House, nous étions-autre- 
mént. : 
J’attention errante de Monique 
fut rappelée par le nom qu'on ve- 
nait de prononcer, un nom qu’elle 
avait lu sur une lettre qui lui ap- 
pairtenait en que sir Bear avait 
gardée... . 

—Burgau- House ? répétat-elle. 
Connaissez-vous Burgau-House ? 

Et vous, miss ? 

4 Je devais y aller, fit-elle sim- 
plement, quand nous nous s0mM- 
mes arrêtés ici. cu 

— Lt moi, miss ‘-goùvernante, 
J'y suis né, riposta Jacob. d’un 
ton de supériorité qui devait dé- 
truire à jamais dans l'esprit de 
Monique la : prétention de lutter 


Le vieux Jacob, tout ranimé, se 
carra dans son fauteuil; il croisa | 
les mains sur sa couvèrture et pa- 
rut incliné à Ja mansuétude. Son 
regard méfiant et grognon  s'é- 
cluiru d'une lueur un peu rail- 
leuse. 

—Vous 


| 


n'avez toujours pas 
grand'chose à faire au château, 
miss gouvernante, et la petite 
miss Jessy vous tient à Coventry 
(en quarantaine). 

Il. cligna de l'oeil une fois ou 
deux. 

— lle est autant Bear de Bur- 
gau, celle- là, qu'on peut l'être 
sans en avoir l'air, têtue comme 
une nrule, paresseuse comme un 
loir, fit- îl avec jubilation. Mais 
je vais vous dire, miss gouver-. 


nante, vous n'êtes pas comme il avec … Jacol le chanit 1 
faudrait. ous avez l'air distrait Burgau House Ok? ra pi D: Ce 
un peu somnaimbule. Vous de-| "7° non -7Ieu, 

oui, ne y suis né et voilà tout, Il 


vriez mettre plus de coeur à votre 
lâche. Je vous vois bien, allez.: 
quand je fais mon service au châ- 
teau. Vous êtes triste, vous ‘re- 
grettez le vieil homme qui était 
uvee vous, et vous avez raison, car 
un bon serviteur vaut mieux que 


est .vrâi, reprit-il‘avec une gran- 
de affectation d’ humilité, que je. 
n'ai été que jusqu’à . cinquante 
aus le: serviteur de: lord Axchi- 
bald et de ..: mon : ‘jeune lord 
Jean. : Re 


l'or et les perles de la reine de n avait baissé avais. 
Saba avec tous les trésors de l'A-! J'ai quitté .…: Burgau-House 


parce que je m étais: brouillé avec 
lord Archibald,. Je-disais alors. 
—j'étais si en colère, comprenez- 
vous ?—je disais que je me venge- 
rais de Bur gau-House. ‘ Maïs je 
n'en pensais pas un mot <et la 
preuve c’est que je suis venu à 
‘BRckhorn. : Je me suis. dit que si 
un Burgau n’en:valait.pas un au- 
tre, n° ‘importe. quel. Burgau valait 
mieux. sie n importe, qu à et. ; puis 


rabie, fit-il d’un avoir sentencieux 
et convaineu, Mais murs Joessy 
s ‘ennuiera bientôt. Te sais déjà 
qu'elle n'a plus mangé que qua- 
forge “muffins” hier. Oh! elle 
a tenu bon pour commencer. Une 
vraie Burgau de. Blackhorn, je 
vous dis. On aurait tué tous ses 
frères plutôt que de: leur âppren- 
dre. ce qu'ils ne. voulaient : pas. 
Pour Josiah, avec.sa mine endor- 


"NEW! 


— 
| 
+ 
| 
| 


mier lièvre, 
moi qui ai jeté au feu un bonnet 
de nuit.que sa gouvernante fran- 
çaise voulait lui mettre sand i 
avait deux ans et qu "il s'était en- 
rhumé, pas moi qui l’ai.pansé en 


Je‘n'étais pas là quand il a don- 
né le. beau manchon de sn mère 
à une pauvresse qui: s'en est fait 


House n’en a pas failli mourir.de 
rire! 
let. il avait l'air d'un petit roi. 4e} 


siège sotial, ‘ soeial, Montréal. 


Capital payé et réserve, 


Transactions générales d raffai aires {de banque 


Succursale d’ Edmonton, 


Depuis plus d'un demi siècle. 
LES S ALLUMETTES EDDY. 


sont les principales allamettes employées: ag Canada . 

Un progrès constant et l'amélioration des. -atcriaux 

sont parvenu à substituer à l’ancienne. allumette : 
souffrée la parfaite et “up-to- dut AMumétte is Silent, Mes 


Pourquoi employer. une allumetté de a 
qualité inférieure ? D 


Usez les allumettes Ji Eddy tou jours et. par Lot, 
Nous fabriquons ces allumettes à Hall depuis 1851. 


nennonenRannannaaena Gas 


Écnanoanenosnsenne pesenonnnnsagarsssnsel 


art our 


simacan 
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LE MAGASIN DE EA QUALITÉ 


Raisons pourquoi le prin 
D'HALLOEL & 


NA An DID ù f 
mt Je Wiliour: : : 
Usage de pétrins mécnnquis parl'aetionne ; gnplol. dos meilleures. 
arines ; ouvriers boulungers d'un grande ex pédence, ; 
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n'ai pas “été le chercher dans le 
grand peuplier où il était grimpé 
et d’où il ne voulait pas descen- 
dre avant que. lord Archibald lui 
fit des ‘excuses; je lui ai porté 
les excuses de son oncle, car on 
me pouvait ipas ” s attendre” à ce 
que le marquis, notre lord, les 
lui criât d’en bas à tue-tête. Et 
quand.il a défendu à coups de fu- 
sil les braconniers contre les gate. 
des de lord Archibald... Ce n’est 
pas moi qu il appelait son vieux 
Jacky et à qui il donnait des ta- 
pes d'amitié à renverser un âne 
quand il rentrait de. Londres, 
mon jeune loïd, Moi, je l'appe- 
lais toujours mon: jeune’ lord 
Jean, parce que, voyez-vous, c’é- 
tait Jui à Bürgau- House le véri- 
table lord. : Mais, : “ajouta “Jacob 
avéc condescendanee, je'ne refu- 
sais pas son titre à lord: Archi- 
bald. "Et il était brave comme un 
lion, beau comme le soleil, avec 
sés Yeüix comme deux étoiles. des 
Mages, tout pareil à cette statue 
qu'il y avait au jardin et: ‘au ‘on 
appelait un: dieu. 


—Jist-ce ‘Tue, ‘demanda: Moni- 
que: à - demi-voix, est-ce: qu’il 
vous écrit quelquefois? ù 

Ce poi de mots parut trappér 
de terreur Jacob. : Toute soite 


que mon jeune lord Jean SOA 
geait avec un précepteur, je n'a- 
vais rien à regretter chez lord Ar- 
chibald. J'ai donc accepté les pro 
positions de sir Bear: il plaisait à È 
Dieu de me faire trava: Ver. plus 
longtemps pour le bien et. J'hon- 
neur de la famille. Lorean 

Jacob  articula ces derniers 
mots d'un air de dévotion: presque 
fanatique. : 
\ —Mais alors, ‘ dit Monique, 
Tous avez aussi beaucoup connu 
Jean de Burgau?. | 

—$i je l'ai connu?.. Plus que 
ne l’a connu son père et autant 
que sa défunte et sainte mère. Si 
j'ai connu Jean de Burgau? con- 
tinua-t-il d’un accent de  déri- 
sion. Non, non, tenez, je ne Pai 
pas connu. Ce n’est pas moi qui 
l’ai ramené dans mes bras après 
l’enterrement de son gran-père, 
ce n'est pas avec moi qu'il. est 
tombé de cheval pour la première 
fois et qu’il s’est fait une si fa- 
meuse bosse, ni qu’il a sauté son 
Premier fossé et manqué son pre- 
Non,.ce:n'est pas 


Qi 
r 


| 


Ê 


cachette quand il s’est “emporté | € altation courroncée dont: ils 
à peu près le doigt et qu’il n’a gris ait tômba : subitement, : son 
pas voulu que personne le sache. | visage jaunit, ‘tout soni:-vieux 


corps Frissonna. _… 
:—QOui, poursuivit. Mnique, je 
pensais. que puisque: : vous l’ai- 
miez,-il aurait pu. vons. ‘écrire, … 
‘Vous dire 8 où reviendra bientôt, : 


“un chapeau. Si tout Burgau- 


Lui était encore: en jupe 


Buite: à u “page ?. Le 


Um 


Boo sors ent cesse 


7. 4,,Et ce ori: qui monte de la terre," 

. Ce cri,: c'est.un tel cri d'amour pour la lumière, 

!'C'est un si furieux et grondant cri d'amour. 

: Pour .cette chose. d’or qui s'appelle le jour, 

“Et que tout veut ravoir: le pin sur ses écorces, 

“Les sentiers soulevés par des racines torses 
Sur. leurs mousses, l’avoine en ses brins délicats, 

. Et les moindres. cailloux dans leurs moindres micas 
C’est tellement le eri de tout ce qui regrette | 
Sa couleur, son reflet, &a flamme, son aigrette 
Ou sa perle; le cri guppliant par lequel 

Le pré mouillé demande un petit arc-en-ciel 

. À -chaque pointe verte, et la forêt mendie 
Au-bout de chaque allée obscure un incendie ; 

Ce. cri qui vers l'azur monte en me traversant, . 
C’est tellement le cri de tout ce qui se sent 
fond d’un vague abîme 
Et puni de soleil sans savoir pour quel crime; 

Le cri de froid, le eri de peur, le. cri d’ennui, . 

De tout ce que désarme où désoeuvre la Nuit: 


Comme: mis en disgrôce au 


‘De la rose tremblant dans le 


Du foin qui veut sécher pour aller 
Des outils oubliés dehons par les faucheurs | 
l'herbe; des blancheurs 


Et qui vont se rouiller dans. 
Qui sont lasses de ne pas être éblouissantes; 
C'eststellement le cri des bêtes innocentes 

Qui n’ont pas à cacher les choses qu’elles font, 


Et du ruisseau qui veut être 


Et même — car ton veuvre, 6 Nuit! te désavoue— 
De la flaque qui veut miroiter, de la boue _ 
Qui veut redevenir. de la terre en ‘séchant ; 

C’est tellement le cri magnifique du champ 

“Qui-veut sentir .pousser Son orge où 8es épeautres ; 


Sous tsre sis sos 
To ES 


L 


noir, toute seule; 
aller dans. la meule; 


vu. jusqu’au fond; 


© De l'arbre ayant des. fleurs qui-veut en avoir d’autres; | 


Du raisin vert” qui “veut avoir un-côté brun; : 
: Du. pont. tremblant qui veut sentir: passer ‘quelqu'un 


Et remuer. encor doucement sur ses planches, 


Les ombres des oiseaux dans les ombres des branches; 


De tout ce qui voudrait chanter, quitter le deuil, 


Révivre, resservir, être une berge, un seuil, 

.. Un banc tiède, une pierre heureuse. d’ 

Pour la main qui s'appuie ou.la fourmi qui rôde, 

‘Enfin, c'est tellement le eri vers la clarté 
“De toute la beauté, de toute la santé 

“Et de tout ce qui veut, au 3oleil, dans 

. Faire son oeuvre en le voyant, pour qu’on la voie; 

- Et, lorsque monte en moi ce vaste appel au jour, 

J'agrandis tellement toute mon âme pour 


être chaude, 


la joie, 


_Qu'étant plus gpacieuse elle soit plus sonore 
MGue le large cri 8’y élargisse encore ; 
Avant de le jeter, c'est gi pieusement 
: Que je retiens ce cri dans mon âme un moment; 
Puis, quand pour l'en chasser enfin je la contracte, 


:Je suis.si convaincu que j’accomplis ün acte, 


J'ai tellement la foi que mon cocorico 
Fera crouler la nuit comme une Jéricho... 


eue site sn. cvs vote 


ss es. 


Lo Et sonnant d’avance la victoire, 
:: Mon chant jaillit si net, ai fier, si péremptoire, 
Que l'horizon, saisi d’un rose tremblement, 


! Mobéitl..... 


nou sue nes ss ss 


...Je chante! Vainement 
La nuit, pour transiger, m'ofre le crépuscule, 


. Je chante! et tout à coup... 


Den ss ere rom ones ses 


us: 


ns ses ose 


suce... Je recule 


| Ebloui de me voir moi-même tout vermeil, 
Et d’avoir, moi le Coq, fait léver le soleil! 


EDMOND ROSTAND. 


me mr D 49e 


La Maison de Burgau 
‘(Suite de la page 2) 


fit-elle, les sourcils . douloureuse- 
ment froncés.. Je voudrais qu'il 
revienne. 
| Non, dit Jacob secouant la 
tête. Non, non, il ne reviendra 
\pas. UNE ; 
Mais il n'est pas mort! Vous 
le sauriez? or ine 
: —#$i, il est. peut-être bien 
: mort... il ne revient pas. Il est 
jmort, allez. Ah! pauvre, pau- 
:vre: jeune lord! répétait-il, $e- 
lcouant toujours Jugubrement la 
ltétes | 
{Il sembla à Monique qu'une 
lame mouillait la paupière des- 
séchée et flétrie du vieux; mais 
cetté larine, si. elle’ existait, avait 
été arrachée à Jacob par ses pro 
[pres souffrances, car ‘il se remit 
là:se lamenter. sur lui-même. 
|‘: Ah! pauvre de moi, plutôt. 
| J'ai. bien “travaillé, miss, et le 
ÿ ur m'a donné . quelque 
‘as coups de houssine; me voi- 
AK tout morfondu de ‘‘rhumatis- 
mes qui me tourmentent Ja tête, 
quiime joueront un mauvais tour 
quand ils: me prendront par “le 
cieur.  Célia-Jane 
qu'elle a perdu : C’est à Black- 
hœnque je me suis marié avec 
Glia:Jane qui est une bonne 


n& :femmé Célia-Jane. ::".Seule- 


-Célia-Jane. 


verra: alors: ce 


q levant. no 
une digne femme, enfin | 


si terriblement. 


sourde qu’elle en devient muette, 


mais elle parle et entend assez 
bien pour moi. Célia-Jane a ses 


défauts et je tâche de l’en corri- 
ger. Elle fait selon ses humbles 
lumières et je ne dis rien.contre 
Elle est vieille et 
sourde, mais elle a été une jolie 
fille comme vous. 

Il se reprit: 

—Pas tout à fait comme vous, 


“miss. Mais c'était mon genre, 
voilà... 


Il ne 


dit rien à Monique qui 


pût encourager la jeune fille, à 


croire.qu’elle appartenait aussi à 
ce genre privilégié. Il continua, 
l'air un peu somnolent : 

—Ainsi vous avez passé par le 
balcon? Je {croyais bien %u’il 
faudrait être le diable ‘en per- 
sonne pour... at 
Et il ajouta galamment:- 
_—Maintenant, je ne le craïs 
plus. ‘Vous m'avez tenu. compa- 
gnie et si Célia-Jane me friction- 


ne solidement, je dormirais cette 


nuit. Vous êtes venue, c’est bon, 
mais comment vous en retourne- 


Îrez-vous? Il ne faut pas compter 


sur moi pour descendre vous 


‘fairé ouvrir, sans parler du .gra- 


buge que. je n'aime pas. 
“Ne m'en jrai.par le même 


chemin, répartit. Monique en se 


© Alors, dit le vieux en-la re- 
gardant en dessous et se frottant 


‘Alors, 


| tes? ‘ 
.| Braves 


|evisines en plein vent pour en- 
seigner la cuisson 


|accuse ! 


le: genou ‘d'un air perplexe, : qui | 


LE 


CHANTECLER. 


.Nous donnons aujourd’hui à 
nos lecteurs un nouveau frag- 
ment de la pièce fameuse d’Ed- 
mond Rostand, Le 
-: Le ‘chant du coq” est un des 
meilleurs morceaux du poême et 
Guitry (le coq) a su le faire ap- 
plaudir frénétiquement ‘par les 
spectateurs de la ‘‘première.’? 


. CHRONIQUE 


Au bout du fi. 


(Une salle de ferme, dans 
l'Ouest canadien. Près de la fe- 


léphonique placé à bauteur con- 
venable pour faciliter les longues 
conversations, Une jeune femme 
#'occupe à de menus travaux de 
ménage; de temps à autre, elle 
s'arrête dans son va-et-vient pour 
écouter les appels cabalistiques 
de.la sonnerie électrique. À vne 
brève vibration, elle devient pl:i< 
attentive et murmure mystérieu- 
sement: ‘Un coup... deux longs 
. un précipité.” Et ïinstan- 
tanément elle se trouve près de 
la boîte diabolique.) 

!. (Nos lectrices voudront bien 
nous exouser de ne reproduire 
que le monologue de l’une des 
interlocutrices.) 

—Ato! 

—Ÿes! L 

Allo! oui, c’est moi... (Com- 
ment vous. portez-vous ? 

Très bien. Je suis seule à la 
ferme. 

—Non, pas peur! N’ais-je pas 
le téléphone... Un appel et vous 
accourez à mon secours! 

—Quinze milles!... Vous mé 
faites frémir!... Une seconde, 
s’il vous jlaît; je prends une 
chaise. Je n'ai plus de jambes! 

(Elle s’installe). 

—Allo!... Quinze milles!.... 
Avez-vous lu la nouvelle de Fo- 
ley ? 

_—Terrifiante, ma chère! 

—Oui, je vous le promets! 

—Allo!... Non... Mon mari 
doit apporter le courrier ce soir. 
Pas vu les journaux. 

—Que font-elles les suffraget- 


suffragettes! Des 
des légumes. 
Savez-vous que parfois leur beso- 
gne est moins utile? 
—Cela confirme:mon opinion. 
—Aimez-vous tant que cela la 
casserole et le balai? (Elle rit.) 
—Hors de prix! Et l’on nous 
Si nous nous mettions 
en grève, aussi? 
—Vous n'avez pas le caractère 
batailleur ! 
—Allo!... 
—Yes! 
—Allo... On trouve que notre 
bavardage s’éternise... Allo! 
Madame X? Elle occupe la 
ligne toute la journée! 
—Chut! $i elle nous écoutait! 
—-Vous la croyez à ce point in- 
discrète ? 
La bonne histoire! Ce télé- 
phone, quel ami complaisant et 
quelquefois compromettant ! 
_Non!... ne me dites pas! de 
tremble que le même tour nous 
soit joué... 


Allo!... 


han D TT — TT 


vous empêcherait de revenir? 
Mais j'espère bien que vous ne 
reviendrez pas. 

IV. 

Monique avait peut-être consi- 
déré la dernière recommendation 
du vieux grondeur Jacob comme 
une invitation cordiale: elle re- 
tourna plusieurs fois au pigeon- 
nier. lle y retrouva toujours 
Jacob seul, malade, et dans un 
état qui variait de la maussade- 
rie à la bienveillance. lle don- 
nait quelques soins au viellard 
délaissé, subissait ses coups de 
boutoirs, ses homélies ou ses 
conseils. Monique ne parlait à 
personne de sa mission de chari- 
té, elle avait besoin de se dévou- 
er pour combler le vide de ses 
heures, pour échapper à elle- 
même. - : 

‘Quand de vieux Jacob était 
d'humeur commünicative, il en- 
jtretenait sa visiteuse des fastes 
de la maison de Burgau, du relief 
que lui, Jacob, par sa fidélité et 
ses services, n’avait cessé de don- 
ner aux deux branches de. cette 
célèbre famille, il avait un peu 
l'air de considérer la maison de 
Burgau, comme le buffet de chê- 
ne noir, ornement dela salle à 
manger, qui ne reluisait et ne 
consérvait tout son lustre que 
grâce aux efforts constants et aux 
frottages rétiérés que lui consa- 
crait. Jacob. 
Surtout il parlait du jeune 


nêtre, l'indispensable appareil té-| | 


L'OUEST 


COURRIER DE 


-Flles pondent depuis le mois 
de janvier... : É 
Oui, un temps superbe! 

—Plus rien à me dire? 
dommage! 

_Ah} je m'imagine parfaite- 
ment votre physionomie, chacun 
de vos gestes... 

—Comment? 

—Allo! Allo!.. Allo!.. 

(La communication est coupée 
brusquement et.la jeune femme 
suspend le récépteur.) | 


MAGALT. 


Quel 


PETIT COURRIER. 
Jeanne. — Tous mes remercie- 
ments pour la charmante petite 
lettre qui a été reçue avec plaisir. 
Quels regrets de ne pouvoir ré- 
pondre à toutes ces questions ! 
Consolez-vous en songeant que 
peut-être vous auriez eu une dés- 
illusion. C’est déjà trop livrer 
de soi. . 
Ce collaborateur sera flatté 
d'apprendre que vous l'avez lu a- 
vec plaisir. Ne soyez pas embar- 
rassée pour cette petite formalité ; 
agissez suivant votre goût et tout 
sera parfait, j'en suis certaine. 
Encore merci et revenez dès que 
vos loisirs vous le permettront. 
M. J. D. — Le sceptisme n’est 
pas seulement un fruit amer, il 
est également la plante, — une 
plante parasite qui s'attaque à 


lord Jean. Après avoir prononcé 
ce nom avec une sorte de répu- 
gnance, fl cherchait ce thème 
avec une aveugle obstination. 
Ses souvenirs étaient intarissa- 
bles: il représentait Jean à Mo- 
nique comme un jeune dieu ar- 
dent et brave, parfait jusque 
dans: ses juvéniles erreurs. 

Mais quoi qu’il en dit, lerpieux 
Jacob ne perdait point la tête et, 
en dépit de son apparent aban- 
don, il ne racontait rien à Moni- 
que que ce qu'il voulait qu’elle 
sût. . 

La prophétie narquoise de Ja- 
cob se réalisait, Jessy g'était à 
moitié rendue, soit que les muf- 
fins perdissent leur charme con- 
solateur, soit que sa fibre fémi- 
nine n’atteignit pas au degré de 
résistance que possédaient ses 
frères, elle sortit de sa réclusion, 
apparut à la table de. famille ‘a- 
vec une figure allongée, des joues 
fort pâles, des yeux très rouges. 
Llle sollicita de son père la fa- 
veur d'une visite au presbytère 
où elle avait des amies. 

_Qui, à condition que miss 


Monique ‘vous accompagne, Té- 
pondit sir Bear, sur qui la gué- 
rison de sa fille produisait peu 


d'mpréssion. 
Jessy se soumit, et, pour la pre- 
ière fois depuis son arrivée à 
Blackhorn, Monique vit se rou- 
vrir devant elle cette grille. qu’el- 


le avait franchie avec son pêre. A dit à 


| TEUDI, 8 MARS, 1910. 
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S'adresser le plus promptement possible 


au COURRIER 


654 Deuxième rue. 


L'OUEST 


Tétéphone 1675 


DE 


l’arbre jeune, se nourrit de sa vie, 
l’étouffe et le dessèche. 

Il se peut très bien que je m’é- 
gare en voulant glisser un nom 
sous ce pseudo, et cependant. 

Rose de Bois. — Je vous re- 
mercie pour le dernier paragra- 
phe de votre lettre. Vous ne se- 
rez jamais indiscrète, mon amie, 
en vous confiant en moi et je se- 
rai heureuse si je puis trouver 
les mots de sympathie qui feront 
un peu de soleil sur votre peine. 

Dieu doit prêter une attention 
favorable à ceux qui ont telle- 
ment souffert. 

A bientôt! 

Lucienne A. — Chantecler doit 
paraître tout d’abord dans l'Il- 
lustration, en quatre numéros 
différents et dans le corps même 
du journal, ceci.afin de ne pas 
nuire à la vente du poême en un 
seul volume. 

L'édition en volumes à trois 
franes-cinquante aura lieu immé- 
diatement après Ja publication 
dans l’Illustration. L'éditeur est 
Fasquelle. Vous pouvez a- 
dresser simplement: Lübrairie 
Fasquelle, Paris. La maison est 
suffisamment connue. Il y a, pa- 
raît-il, 120,000 volumes retenus 
dès à présent. 

Bluet d'Alberta. — Vous avez 
vu que dans le discours du Trône 
il a été fait mention de ce pro- 


Ridge, le village le plus rap- 
proché de Blachorn. était encore 
à une certaine distance; aussi les 
deux jeunes filles avaient-elles 
pris place dans une voiture basse, 
d'aspect primitif, traînée par un 
cheval chevelu, imparfaitement 
dressé, qui, pour plus de couleur 
locale, ressemblait à un griffon 
héraldique. Mais Jessy s’enten- 
dait à gouverner cette excentri- 
que bête. 

Dans sa touchante simplicité, 
Blackhorn n'avait pas d'autre 
débouché que la bruyère sur la- 
quell il fallait être cahoté long- 
temps avant d'atteindre un sem- 
blant de route. 

Jessy dirigeait son attelage 
avec une maëstria ‘particulière. 
A.une montée, le cheval Martin 
kalentit son allure désordonnée, 
Monique avisa un vieux men- 
diant assis contre un tronc d’ar- 
bre au bord de la route. La jeu- 
ne fille chercha une aumône, 
l’homme marcha à côté de la voi- 
ture qui allait au pas. 

Il regarda Monique et un é- 
clair. de joie et. d'espoir parut sur 
ses traits hâves. Monique vit 
qu’il n'était point si vieux qu’- 
‘elle l'avait supposé, maïs ses. che- 
veux en désordre, ses vêtements 
nsés, qui flottaient sur ses mem- 
bres maigres, contribuaient à lui 
donner cetie apparence de vieil- 
desse.  " 
Monique: 


jet de loi. On m'affirme que nos| fort 


SRER Péene 


difficile et vos 


remarques 


députés se déclareront, avec une|sont très à propos. 


unanimité réparatrice, en faveur 


J'en parlerai très certainement 


de cette revendication féminine.|à la prochaine occasion. Je vous 
Je vais faire des recherches à | remercie. 


ce sujet, dès que j'aurai obtenu 
un résultat quelconque, je vous 
en ferai part immédiatement. 
Amitiés. 
Joséphine D. —I1 était bien 1in- 
utile que vous vous inquiétiez à 


ce sujet. L'envoi m'est parfaite- 
ment parvenu et je vous en re- 
mercie. 


Hélas, je ne crois pas qu'il ÿ ait 
grand chose à faire de ce côté. 
“Plus tard peut-être, puurries- 
vous essayer. 


fn tous cas, d'ici au début de|des 
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CONIPAGNIE GENERALE 
TRANSATLANTIQUE 


Service Postal Français à 
Grande Vitesse . 


NEW-YORK HAVRE PARIS 


Par les Paquebots-Poste porteurs 
Malles de france et des 


l'été le plus sage parti est de vaus Etats-Unis. 


abstenir. 


Ecrivez-moi aussi fré-| 


Départs réguliers le jeudi à 10 


quemment que vous le disirerez. heures, a.m 


A bientôt. 
Canadienne-française. — 


Georges, à Paris. 
Le genre est unique et encore 
qu’il ait soulevé certaine 


que à ce sujet, il est difficile pour |“ La Chicago ” ... 


ne pas dire impossible de trouver 
son équivalent. 
Toujours à votre disposition. 
Au revoir. 


sion qui peut expliquer le demi-| agent. 24 Jasper ave. 
C’est en ceffet| monton. 


succès remporté. 
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Pour plus amples informations 
.. .|prière de s'adresser à 
_ Mile M. B. — On me fait part| il RENE LEMARCIAND, au 
à ce sujet d'une certaine désillu-| bureau de M. H. Milton Martin, 


E., 


le petit Benny. 

Ét, devant l’étonnement 
Monique, il poursuivit: 

—Oh! vous avez beau 
Benny m'attend chez- nous et je 
vais le chercher. 
aux rênes, le’cheval  repartit; 
Monique se retourna pour suivre 
de l’oeil le pauvre qui s’en allait 
à grands pas et comme vers un 
but déterminé. 

{est Ben et il est en enfan- 
ce, dit Jessy, qui avait effleuré 
de la mèche de son fouet les é- 
paules voûtées du mendiant. Il 


a rencontré Benny, puis il an- 
nonce que Benny est 
qu'il va le rejoindre. Cela, cent 
fois par joùr s’il rencontre cent 
personnes. Et l’on n’a jamais 
pu savoir qui était Benny. 
Cette communication fondit la 
glace que Jessy avait maintenue 
jusque-là entre elle et sa nou- 
velle gouvernante. Miss de Bur- 
gau regarda Monique en coulisse 
et dit en mordillant le manche 
de son fouet: | 
i:—Dans une demi-heure nous 
serons au presbytère, nous ver- 
rons Grâce, Foi... et Jem. 
‘Qui sont Grâce, Foi... et 
Jem? demanda Monique avec un 
sourire. ot 


‘ 


__Yous avez rencontré Benny! 
et il m'attend à la maison. Oui, man, le pasteur. 


Jessy imprima un mouvement, kes dernières préventions 
|rintat qu'éveillaient er elle ces 


rentré et}. 


—Mais les enfants de M. Clen- 


Les enfants du... Ah! oui, 


de! fit Monique qui se rappela sou- 


dain qu’elle était en pays pro- 


dire, | testant. 


—C'est que vos prêtres ne se 
marient pas, dit Jessy, oubliant 
dans 


laperçus. Ils vivent sans enfants, 
lsans famille. Comme c’est sin- 
gulier..…. 

Monique aurait pu répondre 
| qu'à son avis cette singularité 
s’appliquait plutôt au cas con- 
traire, mais l'heure et le lieu ne 
[lui parurent probablement pas 


; 


demande à tout le monde si l’on propices à la discussion, elle se 


tut. | 

Nous avons quelques papistes 
.. catholiques, veux-je dire, 
dans le pays, nous ne sommes pas 
intolérants. Et tenez, voici jus- 
tement le cottage que l’un de 
vos prêtres doit bientôt habiter. 

Œlle montra avec son fouet 
une maison dégradée, décrépite, 
‘aux ouvertures étroites, aux pe- 
tites vitres verdâtres, et dont le 
toit affaissé s'avançait plutôt, au 
milieu d’un jardinét à l’abandon 
qui n'était qu'un fouillis noir, 
mouillé, dévasté par J’hiver. 

—Oh! fit Jessy à qui n'échap- 
pa point l'air affligé de Moni- 
que, si vous voyiez leur chapel- 
le! ee . : | ‘ 

(À suivre). 
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Le contrat del A. & G. W.R. 


Quelques considérations sur. le vote de la Ghambre | 


vs 


mm 


à 
Le débat, qui, durant huit jours, 
tint une place si importante dans 
la vie provinciale, esë terminé. 

Par 23 voix contre 15 le Parle- 
ment a voté l'amendement au 
contrat de l'A. & G. W. R.. pro- 
posé par M. Woolf. 

Cet amendement ayant été ac- 
_cepté par le gouvernement, il ré- 
sulte du vote de jeudi que la 
Chambre s’est nettement prononcé 
en faveur d’une continuation de 
sa confiance au cabinet Ruther- 
ford. . 

En dépit de tout ce que les 
membres de l'opposition ont pu 
dire du contraire, nous sommes 
intimement persuadé — et c’est 
l'avis d ue 1uajorité considérable 
- -que le vute des 23 députés, qui 
se sont uruioncés en faveur de 
‘’umendemeut Woolf, a été uni- 
quement inspiré par un réel souci 
de la prospérité de la province. 

Il est malaisé de croire que l’at- 
taque systématique et serrée que 
menèrent, avec une entente par- 
faite, MM. Cushing, Boyle et 
. Bennett, fut spontanée, et pas un 
ne fut dupe à ce sujet: 

Dès lors on est en droit de pen- 
ser que le renversement du mi- 
nistère fit l’objet d’une” longue 
préméditation de la part du trio 
qui tenta si désespérement d’ar- 
river à ses fins. 

A quelles préoccupations diver- 
ses, .obéirent MM. Cushing, Boyle 
et Bennett, en concertant ainsi la 
chute du Cabinet Rutherford? 
voilà qui est encore malaisé à sa- 
voir, mais qui, certainement, fera 
l’objet d’indiscrétions tôt ou tard. 

Attendons-nous à des surprises 
pour ce jour-là, qui est prochain 
peut-être. 

Au cours de son discours sur le 
contrat de l'A. & G. W. Ry., M. 
Bennett, faisant flèche de tous 
bois pour écraser le gouvernement 
sous des flots d’éloquence, a nié 
avec une superbe assurance que 
les ressources de la région tra- 
versée par la voie ferrée du Fort 
McMurray légitimassent l’éta- 
blissement d’un tel chemin de fer. 

Avec des chiffres qui voulaient 
être indiscutables, M. Bennett a 
tenté de prouver qu’il était inu- 
tile d'espérer pour cette ligne un 
trafic annuel supérieure à 226 
wagons de marchandise. En fai- 
sant cette déclaration, le député 
de Calgary a été pleinement d’ac- 
cord avec ses affirmations anté- 
rieures. . 

Ne disait-il pas, en effet, aux 
habiäants de Calgary, durant l4 
dernière campagne électorale, que 
le gouvernement avait inconsidé- 

 rément engagé les finances de la 
province en accordant une garan- 
tie d'actions pour construire une 
voie ferrée dans un pays où il n’y 
a ‘ni un habitant, ni un morceau 
de bois, ni charbon, ni minerai 
d’aucune sorte.” 

Nous ne savons si les citoyens 
de Calgary applaudirent le pas- 

‘sage, mais à coup sûr celui-ci 
n’aurait pas eu de succès auprès 
des citoyens d’Edmonton. 


pn 


ment les ressources du Nord, il 
faut admettre que M. Bennett n'a 
jamais entendu parler des vastes 
terrains agricoles de la région du 
Lac La Biche et qu’il n’a jamais 
eu l'occasion de feuilleter les rap- 
ports des minéralogistes qui ont 
exploré avec soin les terrains mi- 
niers considérables de la région 
du Fort McMurray. 

Il est, de plus, fort surprenant 
qu'un homme comme M. Bennett 
ignore que la voie ferrée de PA. 
& G. W. R. constituera la clé 
d'un réseau fluvial de plus de 
3,000 milles de longueur, s’éten- 
dant à travers tout l’extrême- 
nord dont les richesses minières 
feront de l’Alberta la province la 
plus prospère du Dominion. 

Avec une opinion aussi pessi- 
miste sumles ressources de l’Al- 
berta-nord, on est en droit de se 
demander ce qu’il fut advenu de 
son développement si la manoeu- 
vre de MM. Cushing, Boyle et 
Bennett ayant réussie, le minis- 
tère actuel eut été renversé, lais- 
sant la place libre pour un minis- 
tère Cushing-Boyle, placé sous la 


dépendance immédiate de M. 
Benneït?... 
Quoi qu'en pense le chef de 


l'Opposition, la région appelée à 
être desservie par la voie ferrée 
du Fort McMurray possède des 
ressources agricoles et minières 
qui en feront une des parties les 
plus prospères de la province. 

Depuis plusieurs années on pro- 
clamait unanimement  l’urgence 
d'établir une ligne de chemin de 
fer dans ceñte région. 

Les anciennes compagnies de 
transports, ayant des voies ferrées 
dans la province, furent pressen- 
ties à ce sujet: aucune d'elles ne 
consentit à entreprendre cette tâ- 
che. 

C’est alors qu’un groupe de 
capitalistes américains  décidè- 
rent de réaliser ce préjet devant 
contribuer puissamment à dla 
prospérité de la province, si toute- 
fois le gouvernement consentait à 
les aider. 

Le gouvernement Rutherford 
accorda son appui à la nouvelle 
compagnie. 

Cet appui fus large, nous l’ad- 
mettons; mais il était nécessaire 
si l’on voulait obtenir qu’enfin 
l'établissement d’une voie ferrée 
vint répondre au désir unanime. 

Et lorsque l’on considère les ga- 
ranties et l’appui accordés précé- 
demment par un gouvernement à 
des compagnies de chemins de fer 
on ne saurait trouver que la ga- 
rantie de $20,000 par mille accor- 
dée par le gouvernement d’Al- 
berta à l'A. & G. W. R. fut exa- 
gérée. 

$13,000 par mille furent ac- 
cordés au C. N. R. et au G. T. 
P. pour la construction de -voies, 
allar: $ Calgary, presque paral- 
lèles à une ligne existante, le C. 
& E. R. 

La voie ferrée du Fort McMur- 
ray traverse un pays entièrement 
neuf, où nul ligne n'existe en- 


Pour nier aussi catégorique- |core, la construction rencontrera 


est le theatre de vues animées le plus 


populaire d'Edmonton. 
vous de la société élégante. 


PRIX D'ENTREE 


_Les dernières productions des meilleures maisons 
cinématographiques 


C'est le rendez- 


: 


10 CENTS, 


Ml viendront des 


LE COURRIER DE L'OUEST 


quelques difficultés à certains 
endroits: étant données les cir- 
constances, y-a-t-il donc une dis- 
propor#ion considérable entre Îles 
deux garanties ?... 

À la veille des élections de Co- 
lombie Britannique, l’hon.” M. 
MecBride, premier-ministre, fut 
abandénné par deux de ses minis- 
tres sur ‘une( question exactement 
semblable à celle qui vient de di- 
viser. la Chambre d’Alberta. 

Ceci, nous le répétons, se pas- 
sait à la veille des élections pro- 
vinciales. | 

Le gouvernement de M. Me- 

Bride fut renvoyé au pouvoir a- 
vec une Chambre où l’Opposition 
n'avait pu faire élire que deux 
membres!.., : . 
‘. Que demain la population d'Al- 
berta soit appelée à se prononcer 
sur Ja question, son verdict sera 
le même. 


eee mes données 


Les colons de l’Ouest veulent 
des voies ferrées et ils compren- 
nent fort bien qu'aucun capita- 
liste étranger ne saurait donner 
suite à un projet d'établissement 
de lignes dans des régions encore 
vierges sans être assuré d’un ap- 
pui libéral de la part du gouver- 
nement provincial. : 

Nous avons une confiance sans 
bornes dans l’avenir de nos ré- 
gions du Nord et nous croyons 
que ous les risques inhérents à 
la garantie de lignes nouvelles 
peuvent être envisagés avec sang- 
froid par la population. 

Dans huit ou dix ans les vingt 
trois députés, qui, l’autre jour, 
approuvaïient la politique de che- 
mins de fer du cabinet Ruther- 
ford, pourront être fiers de leurs 
vote. 
ellssauront bien mérités du pays. 


Les bonnes routes 


Jimmense fortune. 


Une question importante 


‘Un mouvement très important 
se dessine actuellement dans plu- 
sieurs provinces du Dominion 
pour la création d’un réseau de 
bonnes routes. ‘ 

Au Manitoba le gouvernement 
vient de créer une commission 
qui sera chargée d'étudier un 
plan général pour l’amélioration 
des routes sur tou l'étendue de 
la province. 

Dans l'Ontario, Toronto est, 
cette semaine, le siège d’un con- 
grès provincial convoqué dans le 
but d'organiser 
qui s’efforcera d'améliorer l’état 
actuel des chemins ruraux. 

Il y à quelque-temps, après la 
convention de Leduc, un sembla- 
ble mouvement avait paru devoir 
être entrepris vigoureusement en 
Alberta. 

Malheureusement d’autres 0c- 
cupations vinrent sans doute dé- 
tourner de leur projet les promo- 
teurs du mouvement, car une in- 
action complète a succédé aux 
premiers-efforts accomplis. 

Et cependant, s’il est une pro- 
vince où l'établissement d’un ré- 
seau de bons chemins se fait par- 
ticulièrement sentir, c’est bien 
dans notre province et particuliè- 
rément dans la région du nord 
où la nature du sol, quelque peu 
boisé, convertit, à chaque prin- 
temps, en fondrières presqu’im 
passables, les chemins reliant er- 
tre eux ncs centres de colonisa 
ion relativement récente. 

Sans date l'initiative pre 
des diffisents districts d’amé':: 
rations locales s'emploie sou- 
vent de façon très louable à ré- 
parer les passages par trop im- 
praticables. 

Dans les centres anciens, par le 
travail accumulé de plusieurs 
années, les fermiers bénéficient 
de routes acceptables. 

Mais c'est à forcément une 
faible minorité. . 

II serait de toute nécessité pour 
les centres nouveaux que l’action 


D. 


une association : 


du gouvernement provincial vint 
puissamment seconder l'effort des 
colons. 

La création d’un réseau de 
bons chemins serait chose relati: 
vement plus aisée dans notre pro- 
vince que dans l’est, car les côtes 
faibles «5 peu nombreuses, les fo- 
rêts peu denses en rendraient l’é- 
tablissement peu coûdeux. 

De plus,.nous n’aurions pas’ à 
lutter, contre les dégats que font 
dans l'Ontario et Québec les 
pluies abondantes et la chûte 
non moins forte de neige. 

Nous avons eu déjà - l’occasion 
de le dire, la vaïllante armée de 
nos cultivateurs est l'espoir et 
la raison d’être de la colonisation 
de nos territoires de l’Ouest. 

La prospérité générale de la 
province est intimement dépen- 
dante de la prospérité des colons. 

C'est pourquoi on ne doit rien 
négliger pour faciliter leur tà- 
che. L s 

Et quel est le besoin urgent qui 
se fait sentir à la campagne, si- 
non celui de bonnes routes per- 
mettant au fermier de se rendre 
aisément à la ville pour vendre 
ses produits et faire l’acquisition 
des choses. qui lui sont nécessai- 
res ? TT” 

En des occasions trop nombreu- 
ses des colons ont abandonné des 
téfres magnifiques après avoir 
lutté un ou deux ans contre l’é- 
tat défectueux des routes de leur 
région. 

Qui songerait à leur en faire 
un blâme personnel? 

Le progrès de la colonisation 
d’un canton dépend grandement 
de l’état des routes qui le desser- 
vent:-sans routes, pas de coloni- 
sation possible et sans colonisa- 
tion pas de progrès. 

Voici quelques raisons qui mi- 
lisent fort en faveur d’une poli- 
tique provinciale de routes. 

Que l'Alberta suive l'exemple 
tracé par l'Ontario et le Manito- 

a. 


» 


SIMPLE RAPPROCHEMENT 


Lorsque l’Opposition Libérale 
à la Chambre Manitobaine de- 
manda formellement qu’une en- 
quête fût ouverte sur les agisse- 
ments du Premier-ministre Ro- 
blin, dans la construction d’un 
chemin de fer traversant des col- 
lines de sable appartenant à M. 
Roblin lui-même, la majorité con- 
servatrice se refusa carrément à 
autoriser la tenue de cette enquê- 
te. 

Lorsque M. Bennetÿ fit allu- 
sion aux prétendues négociations 
entreprises par M. Hopkins entre 
une compagnie de téléphones a- 
méricaine et le Procureur-géné- 
ral et ce à l’instigation de ce der- 
nier, l'hon. C. W. Cross offrit, à 
la minute même, au député de 
Calgary que la Chambre instituât 
une commission d’enquête pour 
faire justice de cette rumeur de 
malversation dont se faisait écho 
le chef de l’Opposition conserva- 
trice. L 

Ce simple rapprochement 
passe de commentaire. 


sè 


CE QUE SERA L'IMMIGRA- 
TION. 


Tout fait présager une immi- 


M|grasion considérable pour cette 
“année | 


de colons nous 
Tles-Britanniques 
et de l’Europe centrale: une dé- 
pêche de Liverpool mande que 


Des milliers 


quinze jours avant que les paque- 
‘AI bôts des différentes 
mquittent l'Angleterre, 


compagnie 
il n'est 


# 


plus une seule place disponible à 
bord, ., 

L'immigration venant des E- 
tats-Unis sera non moins impor- 
tante. - 

M. Scott, surintendant de l’im- 
migration à Ottawa, a déclaré à 
l’un de nos confrères que 150,000 
des colons de 1910, viendraient 
des Etats-Unis. 

Durant l’an dernier le départe- 
ment d'immigration a fait de la 
réclame pour la colonisation ca- 
nadienne dans plus de 7000 jour- 
naux américains, ° 

Si l’on ajoute à cette publicité 
par les journaux, les tournées de 
conférences faites par des agents 
canadiens, le travail des agences 
que nous entretenons aux Etats- 
Unis, l’on voit que si l’immigra- 
tion américaine est considérable, 
le gouvernement fédéral ne né- 
glige rien pour l’attirer. 


Prêt pour l'emploi 
en toute quantité, 
Utile dans cinq 
cents cas différents. 


À N'employez que le - 
Métleur, 
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français de  Nouvelle-Angleterre 
semble, elle aussi, devoir batsre 
tous les records en 1910. 

Nous avons publié, il y a deux 


semaines, une lettre de M. l'abbé |É 
Bérubé qui ne laisse aucun doute | 


à ce sujet. : 


Des nouvelles plus récentes con- |É 
firment le grand mouvement de |£ 


rapatriement des. nôtres auquel 
M. l’abbé Bérubé consacre ses ef- 
forts depuis quelques années. 

Le dévoué’ colonisateur 
d’heureux résultats couronner ses 
travaux en 1910; on annonce en 
effet. que plus de 1500 colons 
franeo-américains viendront dans 
l'Ouest à l'issue de sa tournée ac- 
tuelle de conférences. 


LE MILLIARDAIRE: PHILAN- Ê 


TROPIQUE. 


Une dépêche de Washington 
nous apprend que M. John Rocke- 
feller se prépare à distribuer son 
Pour mettre à 
exécution cette entreprise philan- 
thropique, le roi du pétrole à fait 
présenter au sénat de Washing- 
ton, par le sénateur Gallinger, un 
projet de loi tendant à la forma- 
tion d’une compagnie dont le 
siège social serait dans le distriet 
de Columbia et dont l’actif serait 


M. Rockefeller. Cette Compagnie 


porterait le nom de ‘Rockefeller |£ 


Foundation.” . 

La ‘Rockefeller Foundation”? 
sera évidemment la plus grosse 
institution philanthropique du 
monde, et, pour une fois, le ‘“‘big- 


gest in the world” caractérisque |£ 


des entreprises américaines, cor- 
respondra à une surprenante réa- 
lité. Ÿ 

Si, en effet, on ne connaît: pas 
exactement le chiffre de la for- 
tune de M. Rockefeller — pour 
la bonne raison qu’il ne la con- 
naît pas lui-même — on estime 
que ceïte fortune atteindra le 
milliard de dollars si le roi du 
pétrole vit jusqu’à 80 ans. Et il 
a actuellement 71 ans. 

En tout cas, sa fortune est si 
grande qu’elle augmente plus ra- 
pidement que jamais. L'estima- 
‘tion que nous donnons ci-dessus 
est faite en prenant pour base un 
revenu annuel de 30 millions de 
dollars et en comptant que M. 
Rockefeller vivra encore une di- 
gaine d’années. Acïuellement, 
on peut fixer à 600 millions de 
dollars le chiffre de la fortune du 
roi du pétrole. 

Quant au but de la fondation 
Rockefeller, il est défini d’une 
façon assez vague dans, une‘ très 
courte section du projet de loi: 

‘Le but de la compagnie sera 
de contribuer au bien-être du 
peuple et au progrès de la civili- 
sation aux Etats-Unis et dans 
leurs possessions, ainsi que dans 
les pays étrangers, de propager et 
de soulager la souffrance et de 
développer tous les éléments du 
progrès dans l’humanité.” 

Cela dit beaucoup de choses, 
d’une façon générale, mais rien 
de précis en particulier.  Néan- 
moins, le projet de loi nous éelai- 
re quelque peu 
pour la compagnie le pouvoir d'é- 
tablir, entretenir et doter les ins- 


édifices nécessaires, d'employer 
des professeurs, conférenciers et 
agents, de donner de l’argent à 


engagés dans des entreprises phi- 
lantropiques. \ 
* Le sénateur Gallinger déclare 
que les dons précédents de À. 
Rockefeller à diverses institu- 
tions feprésentent déjà près de 
132 millions de dollars. 

Le roi du pétrole a donc été 
battu par le roi de l'acier, M. 
Carnegie, dont les dons représen- 
tent 162 millions de dollars, mais 
il se propose ,on le voit, de pren- 
dre une revanche éclatante en é- 
hablissant un nouveau ‘‘record de 
la charité — pour nous exprimer 
à l’américaine —et ce record sera 
difficile à battre. 


ENvENTE À 
PARTOUT À 


Pourfaire du Savon, | 
Pour adoucir l'eau, |£1 


Pour enlever la 
peinture. 


Pour désinfecter 
viers, Closets, . 
Drgins, etc. 


“L'immigration des Canadiens- 


Yerra [E 


| Tulipes - 


constitué par la fortune même de | 


en demandant |£ 


titutions et agences, d’ériger les |$ 


des individus ou à des associations | Ë 


Quand vous ferez votre prochaine commande | 


Ne donnez pas votre | 
commande trop tard. . | 
Voyez notre liste de 
fleurs et dites nous ce | 
que vous d | 


Roses - - - - 2.00 la douzaine |. 

Oeillets 1.50 | 

Narcisses .50 

Lis de Pâques 3.00 

Narcisses des prés - 1.00 
Plantes en pots 

82.50 à 83.00 chaque 
5.00 


Le: = = = 66 ‘ . 


66 . 


66 ‘6 


66. 


66 


Azalées = 
Rhodendrons 

Hyacinthes - 
Dentsia 
Lis de Pâques 


Fougères - - - .50 


1.50 
75 
4.00 


Le Séchoir 


est le plus perfectionné des séchoirs connus. 
rep 
. H peut être employé sur une pelouse, un balcon, un E 
toit ung terrasse. | 
il est établi sur un seul poteau. ï 


+ 


d © 


SZ Meubles pour 
banques, 


Meubles de | 


. première bur eaux, 


qualité faits * bars, 


sur commande bijouterles 


Vitrines. et magasins. 


PION MANUFACTURING CO. Ltd. 


263 AVE. JASPER ©. Téléphone 2510 


Prix et renseignements sur demande, 
On demande des agents dans toutes les localités 


Notre service de soupers après les theatres 
constitue la spécialité de 1x maison. 


Cet établissement est le plus moderne du 
genre dans l'Ouest. 


_Café Lewis 
(ænciennement Café Cronn) 
AVE. JASPER KE. A coté de l’Orpheum 


Madame 


d'épicerie demandez un sac de farine “Capitol” 


PARCE QUE C'EST 


la meilleure des farines fabriquées avec des blé 
dus et-qu'elle est produite par les apparells de: 


PS 


meunerle les plus modernes. 


NG CO., Ltd. 


EDMONTON 


TRE ALBERTA MELLI 


Près de la gare du C.A.R. 


ral 


UNE BROCHURE IN- 
TERESSANTE 


L'élevage du mouton dans l'Ouest 


score. 


Nous nous & isons un devoir de 
signaler, à nos lecteurs de la 
campagne aui désirent se tenir au 
conrant de tou# ce qui a trait à 


l'élevage ou à la culture prati- | 


qués rationnellement,  l’intéres- 
sant. bulletin que vient de publier 
le ministère de l’agriculture 
d'Ottawa sur l'élevage des mou< 
tons. 

Très documenté (187 pages de 
texte) et orné de magnifiques gra- 
vures, en taille douce, ce bulletin 
constitue un traité aussi complet 
et aussi pratique qu’on peut le 
désirer, au point de vue de l'éle- 
veütr canadien, sur l’industrie o- 
vine. Toutes les races de mou- 
tons, et toutes les méthodes des 
meilleurs éleveurs sont décrites 
avec force détails. L'état de l’in- 
dustrie dans les différentes pro- 
vinces est l'objet d’un article 
spécial, pour chaque province. 
Les titres des principaux chapi- 
tres donneront une idée de l’im- 
portance de cet ouvrage. 
‘“Conformation du mouton. Prin- 
cipales faces ovines. Formation 
d’un troupeau de rapport. Types 
de moutons de boucherie. Pro- 
dustion de ln viande en Grande- 
Bretagne, Engraissement des 
moutons sur la ferme canadienne. 
De la boucherie à la table, Com- 
ment s'emparer des moutons. La- 
vages. Aliments et alimentation. 
Bergeries. Destruction des mau- 
vaises herbes par les moutons. 
Industrie de la laine au Canada.” 

Disons enfin que cet ouvrage, 
traduit par un expert, se recom- 
mande également par le français 
sobre, clair ef précis dans lequel 
ila été mis. Il devrait contribuer 
puissamment au développement 
de l'élevage du imouton dans les 
provinces de l'Ouest qui, plus 
peut-être que toute autre partie 
du Canada, se prêtent merveilleu- 
sement à cette industrie. 

Ce bulletin sera envoyé graui- 
tement sur demande adressée au 
Commissaire de l’Industyie ani- 
male, Ministère Fédéral de l’A- 
griculture, Ottaw: Les letires 
de demande n’ont pas besoin d'ê- 
ire affranchies. 

D EE 


LES SEMENCES 


Deux clauses importantes. 


Au moment où les fermiers 
commencent à se préoccuper de 
leurs semences, il nous semble à 
propos d’attirer-l’attention sur 
deux articles de l’Ordonnance 
concernant les graines nuisibles 
qu’il est de la plus grande impor- 
“#ince pour eux d'observer stric- 
tement. 


Nous avons l’assortiment 


de papier de tapisserie le 
| plus considérable qui ait 


| été-jamais vu à . Edmon- 


1] ton. ‘Tous les modèles 
À de 1910. 


d trop tôt pour faire votre 


Il n’est. jamais 


À choix. Carnet d’échantil- 


lons envoyé sur emande. 


Nous sommes les seuis agents pour les papiers Birds 
8 s. Son, Buffalo ë New York 


Ces deux articles sont les sui- 
vants: 

13. ‘‘Personne ne peut vendre 
‘“‘ou disposer, offrir en vente ou 
‘“disposer, ou avoir en sa posses- 
‘sion pour vendre, n’importe quel 
“ge in, herbe, trèfle ou autres 

‘‘graines destinées à la semence, 
‘‘dans desquelles il y a plus de 
“cinq graines de n'importe quel 
‘grain ou graine nuisible, pour 
‘“mille grains de semences." 

14. ‘Personne ne peut ache- 
‘ter ou vendre, commencer où 
‘disposer de toute autre facon, 
‘les écartans de la destination 
‘antérieure, le son, petits grains, 
‘grains coupés ou broyés, ou cri- 
‘‘“blures contenant des grains ou 
‘graines nuisibles, sans que les 
“qualités germinatives de telles 
‘graines aient été détruites au 
‘‘préalable.” 

Les peines édictées contre la 
non-observance de ces clauses 
sont très sévères ; elles consistent 
en amendes assez élevées et coût 
les frais. 

Tous les fermiers intelligents 
qui déplorent l'empoisonnement, 
par les mauvaises graines, d’une 
partie considérable de nos champs 
se féliciteront d'apprendre que le 
gouvernement provincial, se pro- 
pose d’être d’une grande sévérité 
dans Fapplicafion de ces articles 
de la loi et que les inspecteurs 
ont reçu dernièrement les ordres 
les plus formels à ce sujet. 

Devant la jcolonisation intensi- 
ve des prairies de l'Ouest il im- 
porèe de se prémunir contre le 
mal qui n’a que trop tendance à 
se propager par suite de l’inex- 
périence de milliers de nouveaux 
colons et de l’unique préoccupa- 
tion, d’une considérable partie 
des autres, qui est d'agrandir sans 
cesse la surface de leur champ en 
culture sans prendre garde à 
l'imprudence qu’ils commettent 
en n’apportant que peu de soin au 
choix de leur grain de semence. 

On ne peut qu'applaudir le mi- 
nistre de l’agriculture de l’action 


énergique qu'il compte entre 

prendre. L 

a ‘ 

L'ART DE TRAIRE LES 
VACHES 


Ce serait faire injure à une mé- 
nagère de nos campagnes que de 
lui demander si elle sait traire 
tout le monde connait cette onpé- 
raion; mais bien peu de person- 
nes savent la faire comme il con- 
vient.” C’est qu’il est moins fa- 
cile qu’on ne le croit générale- 
ment de bien traire une vache. 
Et pourtans l'importance de ce 
travail n'échappe à personne: la 
meilleure vache laitière peut ta- 
rir si elle est mal traite. 

Qu'il nous sois permis de rap- 
peler brièvement les principes 
qui doivent présider à l'opération 
pour obüenir le maximum de lait 
et le meilleur possible: 


la seule 
maison 
exclusive 

de papier 

de tapisserie 
à Edmonton 
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LE COURRIER DE L'OUEST . 


JEUDI, 10 MARS, 1910.  : 


lo. Traire rapidement; la den- 
teur fait perdre une pardie de la | 
crême du lait: 

20.  Traire à fond, jusqu'à la 
dernière goutte; le lait de la fin 
étant le meilleur ; 

30. Traire aux mêmes heures 
tous les jours; l'exactitude fayo- 
risant la: lactation : 

do, Traire en Croix, c’est à 
dire un trayon d'avant à droité, 
avec un trayou d'arrière à gau- 
che, et vice-versa; Je Jait sort 
ainsi plus abondant qu’en trayant 
parallèlement, 

50.  Traire avec les einq doigts, 
et non pas avec l'index et le pou- 
ce seulement, défaut trop com- 
mun des vachers et des vachères : 

Go. Pour traire les vaches 
jeunes et rétives, leur tenir levé 
un pied de devants-ne-jamuis les 
fre pper ; 

Avoir toujours les mains 
propres, «insi que les mamelles 
de'la vache et les ustensiles de la 
laiterie; 

80. Pendant la traite, éviter 
tout ce qui pourrait distraire et 
agiter les vaches. Les maintenir 
dans la plus grande tranquillité ; 
Ceux qui n'observent pas ou- 
tes ces prescriptions subissent in- 
failliblement une diminution de 
hit recueilli. 

Fin résumé, propreté, douceur, 
exactitude et traite à fond: tels 
sont les facteurs qui agissent sur 
la qualité et la quantité de lait 
que peus produire une vache. 
meme 


ECHOS ET VARIETES 


Le roi du cigare,—nous en 4- 
vions un,—vient de mourir aux 
Antilles. On nous fournit quel- 
ques défails intéressant sur la 
carrière de cet homme qui eut | 
son heure de célébrité. | 
M. Bock, dont une dépêche de 
la Havane nous a annoncé la 
mort, était d’origine allemande 
et, comme tant d'autres milliar- 
daires, il avait débuté é$ans un 
sou. C’est en effet comme simple 
ouvrier qu'il arrivait à la Hava- 
ne il y à cinquante et un ans. Au 
bouf de quatre ans, avec le petit 
pécule qu'il avait amassé, il fon- 
dait sa première fabrique de ci- 
gares, et, son commerce prospé- 
rant r apidement, il était parvenu 
à en créer successivement vingt- 
srois, d’où partaient pour le mon- 
de entier les innombrables ciga- 
res aux bagues variées que con- 
naissent les fumeurs. 


pour la vie Sous la 


faites à Hull, 


article 


plus d'autres 


n 


ms 


de tente, tables etc. 


pour la vie de camp. 


CamPOuTriITTERS :| 
EDMONTON. À LTA. 


Nous vendons tout ce qui est necessaire 


ce qui est necessaire. 


Bougies de le la boite de 6 douzaines, $1. 


Tentes en “Duck” impermeable, 
Québec; 
que l'on puisse se procurer. 
Essayez une de ces tentes pour la sai- 
son prochaine et vous n'en voudrez 


Sacs pour paquetage; sacoches; couvertures pour 
chariot, vetements, souliers, gants etc. 
tures, edredons, couvertures-hits, moustiquaires et 
tous les accessoires de camp, y compris les poeles 
Toutes nouveautes praliques 


Demandez le catalogue Davies avant de faire vos 


« 


M. Bock avait du reste le génie aux enchères publiques. C'est tout 


du commerce et savait par d'in- 
génieux moyens prendre en quel- 


que sorte d'assaut les marchés les 


plus résistants. 

On cite à ce propos l’anecdo’e 
suivante: Après plusieurs essais 
répétés, ne parvenant pas à faire 
accepter sa marque par les mar- 
chands de cigares des Ktats-Unis, 
il expédia tout simplement, en 
contrebande, une forte consigna- 
tion à l’un des principaux entre- 
positaires de New-York. - 

Les cigares furent natuxelle- 
us 


ment suisis à la douane et veñ 


tente et rien que 


le meilleur 


Couver- 


LS 


tout particulière 
usage. et il est é 
tabac à fumer de ce nom. 


plomate nippon. 


ce que “demandait M. Bock; Ja 
marque était connue e% les com- 
mandes dès lors affluèrent. 


Il n'y a pas de Mikado!..... 
telle est la stupéfiante nouvelle 
qu'un de nos confrères nous ap- 

prend... 

Celui-ci, ayant eu l'occasion ré- 
cemment de parler du Mikado en 
voulans désigner l’empereur des 
Nippons, vit un profond étonne- 
met se peindre sur la figure de 
son interlocuteur, un digomate 
distingué : 

—Mais qu'est-ce que Ÿ' est que 
çà, le mikado? exclama le di- 


désigné est le nôtre. 


Blouses de lingerie 
Manteaux de nuit 


mes, 


teinte brun-clair. 


83.00 


lavables : : 


Etoffe anglaise..,..... 
Giughains écossais.. 
Zéphirs... 
Linons.... 
Mousselines.. 
Soies...... .., 


snssosuess 


délices ; les prix seront une surprise ponr vous. 


de 90c. à $4.00 
“ 75e. à 6.00 


Venez voir nos nouveaux manteaux et costumes de printemps pour dames. 


Modèles de printemps en chapeaux d’hom- 


Nous venons de recevoir un 
considérable de chapeaux ‘“Phit-Ease” à 53.00; 
Le meilleur chapeaux à 


Etoffes lavables 
Nous avons une variété considérable d'étoftes 


cesser. .10 à 15e, 
.....16c, 20c et 2üe. 
.16c, 20c et 25c, 
Pre |…de 5e à 75e. 
à 500. 


—Votre empereur, parbleu ! 
—Comment notre empereur! 
Sachez, monsieur, que notre em- 
pereur n’est pas une ‘‘porte’”’, 
ce mot n’a jamais pu désigner 
notre souverain. Ah! je sais, 
vous appelez “Porte” le gouver- 
nement oëïtoman? ? Orient! Ex- 
trême-Orient! Vos publicistes et 
vos diplomates ont confondu les 
deux choses! Erreur, monsieur, 
erreur, l’empereur, en japonais, 
cela se dit ‘‘kôté””, mais non 
‘émikado.”’ Ts quand on voit de 
graves Journaux écrire ‘‘le gou- 
vernement mikadonal,'"  laissez- 
moi vous dire que chez nous, on 
se tord. 


- Do 
Re * 
DAN 
ARA 


Le moment est venu de faire vos achats de lingerie. 
Vous trouverez ici des milliers d'articles qui feront vos 


= 


assortiment 


, 


. 


..25c à 40c. 
25c. 


Pantalons 
Cache-corsets 


Chaussures pour hommes-—Modèles de printemps 


Vous trouverez ici tous les 
chaussures pour hommes, 
variant de $2.50 à $6.00. 


Complets pour hommes, de 510.00 à $20.00 


Nouveltes broderies pour le printemps 


Notre rayon de broderies comprend les cré- 
ations les plus récentes en galons, volants, 
entre-deux, cache-corsets, etc. 


En ce qui concerne le choix et les prix vous 
trouverez ici tout ce que vons pouvez désirer, 


Broderies diverses à 5e, 10°, 14e, lüc, 20c et 


Broderies spéciales pour corsets à 25e la verge 


Le tabac contenu dans ces cigarettés est 
ent préparé pour cet 
Î en qualité au célèbre 


Une anecdote impériale, 


Le comte Zeppelin, le fameux 

aéronaute allemand, raconte, si 
nous en croyons le ‘‘Magasin Pit- 
turesque,”" la curieuse anecdote 
que voici: 
S_C"Étit à une partie de chasse, 
lorsque le tableau final fut fait, 
les gardes annoncèrent que l'em- 
pereur venait de battre tous les: 
records et ils déposèrent sur une 
seule ligne toutes les pièces tuées. 
Des photographes qui se trou- 
vaieni là — il y a toujours des 
photographes partout — appré- 
tèrent leurs appareils. 


(Suite à la page 6) 


Nous 


er 


printemps. 


L'êtes 
vous ? 


Le magasin tout. 


de 40e 
‘6 40c 


à $2.00 
à 2, .50 


modèles de 


Tan ou noir. Prix 


DT BE UE ET EN PNR 


IMPERIAL BANK OF CANADA 


Oanitat autorioé, G10,000,000  Gapitiloayé, 95,000,000 Fonds de Résorve, S5,000,000 
Oures prinelpal, TORONTO, Ont.  D.R.WILKIE, Président. Hon, R JAFFRAV, Vieo-Présidant 


gleterre: Lloydo’ Bank, Bureau, rue Lombard, 
Londres: Now-York: Manhattan Bank: Minneapolis: Firot National Bank; St. Paul: 
Socond Nationnl Bank; Chicago: First Nationui Bank. Succursales À Manitoba, Aïbcr- 
ta, Satkatchowan. Colombie Anglaise, Québec ot Üntario, 


Lettres do Credits pour voyagaure, bonnes dans tous las pays 
“Bank Money Orders,”’ aux prix suivanss 


Agonts on France: Crédit Lyonnais; An 


95.00 et moins ee 3 ota, 

Audossus de 5,09 et no dépassant pas 810 - 6Gots, 
CL ” ” LU 20 - 10 cts. 

30 - 16ots. 


+ LL] Qi LU] 


Ces mandats sont PAYABLES AU PAIR à n'importe quel bureau de Banque incor 
porée du Canada 
” DEPARTEMENT D'EPARGNES, Intérêt alloué aur les dépots, aux taux courants, et à partir de la data du dépot 


d. R° PF. KIRKPATRICK, Gérant 


en 


LE COURRIER DE L'OUEST : IEUiA 10 MARS, 1910. 
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Ghronique 


Le KR. P. Husson et MM. J. L. 
essard et Isaïe Gagnon, d’Atha- 
rasca Landing étaient de passage 
Fdmonton, cette semaine, 

Nos compatriotes rapportent 
qu’une grande activité règne ac- 
tuellement dans la ville du Nord 
par suite de la température idéale 
si propice aux charrois et aux dé- 
placements. 

De nombretüx colons passent 
chaque jour se rendant dans les 
territoires nouvellement drpentés 
‘| de la Grande Prairie. 
La récente chute de neige a eù 


a 
are vd 


\ 


gregakion des 
| pagnes de Jesus 


Rue Picard, Edmonton, Alta. 


Ce magnifique et moderne couvent, situé rue Picard, 
Edmonton, sera ouvert le 16 janvier 1910. 


Le programme des classes comprendra toutes les Ë 


branches d’une bonne éducation anglaise et française. - 


Un cours de français, occupant la moitié de la jour- 
née scolaire sera donné aux eufants dont les parents en 
auront manifesté le désir. 


Une attention spéciale sera donnée à l'enseignement £ 


de l'économie domestique. 
Pour tous renseignements s'adresser à 


REV. MÈRE SUPÉRIEURE, 


Couvent F.C.]. 
Edmonton, Alta. 


QOUBLIEZ PAS 

que nous sommes toujours prêts à vous faire connaitre nos bas prix 
pour toutes sortes de bois de construction, lattes, bardeaux et chaque 
chose nécessaire pour l'édification d’une maison. Venez à nos cours 
examiner nos entrepôts avant de vous décider à construire. Nous 
croyons pouvoir vous donner satisfaction 


D. R. FRASER CO., LIMEITED 
201 AVENUE NAMAYO, EDMONTON 
Tétéphones : Cours et Bureaux 1630, Gours et Scleries 2038 


RU 
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La plus ancienne maison d'Alberta 


JACKSON BRO 
Jouilliers et Horlogers experts 
303 Ave. Jasper Est. 
Edmonton 
Nous emettons des licenses de mariages 


j/ À{ FOR MEN WHO 
AMI, CARE TO 
=. JP>-DRESS WELL 


Si 


DRE OR re AS : 
GET PROYEAD TO FCO 


ABOVE | 


SRI TRES 


© AIDESDECAUIVIEE FE 


You can't be well dressed if your shoes are wrong. 

Your shoes are not right if they do not conform to the latest styles, if they 
do not fit properiy. and if they do not bear up well under usage for a long time 
in all kinds of weather. 

Barry Shoes wil solve your shoe problems for all time. and you will have 
the comforting knowledge that your feet are properly dressed. 

Vou will be thoroughly comfortable and you will save money. 

Barry shocs are handsorie shoes, splendidly made by Union labor from 
costly materials. 

We would like to show them to you, and have you see for yourself how 


good they really are. | 
J. FH. MORRIS & Co., 
n AVE. JASPER E, 


à BUREAUX, TELEPHONE 1666 MAISON, TELEPHONE 2577 


W. B. POUCHER 


Matériaux de construction en gros et en détail 
ENTREPOTS DE MATERIAUX POUR ENTREPRENEURS 
633 Cinquième Rue. Nord de l’'Avenue Jasper 
Plâtre à fibres de bois Chaux blanche Briques de glaise 
 Plâtre de Paris 
| Imitation de marbre Chaux à bâtir 
L tte de poussière d'or Mortier de couleur 
n) DaUes ce est Traverses en métal 
| Baguettes d'encoignure Ciment de Portland 


* ‘en acier, 
‘. À Poils pour plutre Briques à feu’ 


REGARDEZ CECI AVANT DE FAIRE VOS COMMANDES 


Les clients anclens et nouveaux sont toujours bienvenus au No. 
633 CINQUIEME RUE. 


Entrez en passant €t faites faire vos estimés par Poucher 


construction, 
.ve du feu. 


MURESCO. 


SEA DEEE pe TT PR FRERE PR OT ER 


Chaux blanche en barils Couverture ‘“‘Blac-Kote’ ! 
Papier d'amiante pour | 


Platreamianteà l’épreu- | 


Couleurs et teintures À 


blement les chemins que la sai- 
son douce avait quelque peu dété- 
riorés, 

De l'avis unanime cet hiver est 
| l'un des plus cléments qu'il y ait 
fleu depuis plusieurs années dans 
le nord. 


Le Dr. et Mme Beauchamp, de 
Dauphin, Man., sont. en ville 
pour quelques jours, les hôtes de 
M. et Mme Boucher, de la cin- 
quième rue. 


Nous apprenons le départ pour 
Wainwright, de M. et Mme R. 
St. Laurent. 
ä1 M. St. Laurent, précédemment 
1|empléyé aux bureaux du Gouver- 
nement de la province, a l'inten- 
tion de prendre une ferme d'éle- 
vage aux environs de Wain- 
wright. 


M. J. Audette, de Montréat, et 
arrivé lundi dernier parmi nous. 

Notre nouveau concitoyen eët 
entré au service de Ja. banque 
d'Hochelaga. 

M. E. Cloutier, de Lafond, é- 
tai de passage à Edmonton, la 
semaine dernière. 


Naissance :— 

Nous apprenons la naissance 
d'une petite fille à M. et Mme 
Bertrand, d’'Athabaca Landing. 

L'enfant, qui est née le 7 mars, 
a été baptisée sous les noms de 
Joséhine, Marie, Anne Sarah. 

Les parrain et marraine sont 
M. J. E. Laurencelle et Mme Le- 
roy, grand-mère de l’enfant. 


Nousættirons l'attention de nos 
lecteurs sur l'annonce de la Cie 
Davies que nous publions dans 
une autre page. 

La Cie Davies, d'Ottawa, a ou- 
vert récemment, avenue McDou- 
gall, un magasin qui est en me- 
sure de fournir tous les accessoi- 
res et provisions nécessaires pour 
les arpenteurs, prospecteurs, voy- 
ageurs, etc. 

Depuis les piquets de tente jus- 
qu’à l’ustensile de cuisine le plus 
perfectionné; ce magasin peut 
monter un camp complet. 

M. Davies sera heureux de fai- 
re visiter son magasin à quicon- 
que le désirera. 

Demandez le Manuel Davies. 
Cet intéressant petig livre qui cir- 
cule aux Etats-Unis et en Grande 
Bretagne est une excellente an- 
nonce pour Edmonton. 


fi mem 


UNE NOUVELLE USINE DE 
SALAÏISON. 

M. P. Burns, de Calgary, an- 
nonce que l'intention de sa cam- 
pagne est d'installer tout prochai- 
nement dans notre ville une usine 
de salaison de $500,000. 

M. P. Burns est à Edmonton 
actuellement dans le but d’enga- 
ger des pourparlers à ce sujet. 

On ne sait encore où sera sivuée 
la nouvelle usine de salaison, la 
proximité des voies ferrées influe- 
ra grandement sur la décision qui 
sera prise. 

M. Pat. Burns prévoit un dé- 
veloppement immense pour l’in- 
dustrie du porc dans l’Alberta- 
nord et il engage les fermiers à 
étudier soigneusement la question 
d’un élevage plus étendu et plus 
rationnel. 

Actuellement la demande de 
pores est supérieure à la produc- 
tion. 


somme de chaleur, 


_56 AVE. McDOUGALL SUD 


% 


Pour obtenir du charbon donfant une forte 


THE DAWSON COAL COMPANY, Ltd. 


. Pr ompte. 


locale 


LE STARLAND. 


La prospérité du Starland va 
sans. cesse en augmentant. 

Les meilleures productions des 
maisons cinématographiques sont 
exhibées tous les soirs de 7% hrs 
à 11 heures. 

Il y a matinée tous les jours de 
3 heures à 5% hrs. 

Le Starland s’est fait une spé- 
cialité des vues historiques et ins- 
tructives et sa clientèle fort nom- 
breuse témoigne éloquemment de 
l'intérêt que prend le publie 
d'Edmonton pour les intelligents 
efforts de la direction. 

Les vues de la semaine courante 
sont tout particulièrement inté- 
ressanies et nous engageons vi- 
vement à aller les admirer. 


AGENCE CONSULAIRE 


Les personnes dont les noms sui- 
vent sont priées de vouloir bien 
se présenter à la Chancellerie du 
Consulat Général . de France, à 
Montréal, 71 avenue Viger. 

MM. :Potrie, René: Brunet, 
Pierre; Medani, Ernest; Pageot, 
Louis: Delahaye, Louis, Antoine; 
Cherand, Jules; Cousin, Fidèle; 
Damour; Bohrer, Jean Baptiste; 
Faure, Marius: Lardon, Fran- 
çois; Madame Jardon, né Per- 
not, Marie Louise; Madame Che- 
rand, née Aru*: Dubrenil (:Mlle 
Froment, Victorine. 

POUR LES NOUVEAUX 

COLONS. 


Un bon conseil à donner aux 
nouveaux colons, c’est celui de 
louer une ferme la première an- 
née et d’aller, après les semences 
à la recherche d’un homestead. 

Ïls auront ainsi le bénéfice 
d’une première récolte pour pas- 
ser l'hiver et de plus, ils n’au- 
ront pas perdü de temps, car a- 
près les semences ils auronÿ pu 
faire du cassage sur leur home- 
stead et de la sorte ils se trouve- 
ront en mesure de semer dès l’an- 
née suivante. 

M. Palin s’efforcera de placer 


les nouveaux venus au mieux de 


| leurs intérêts, soit sur des home- 
steads ou sur des fermes en loca- 
tion dans les centres canadiens- 
français. . 
AVILA PALIN, 

Guide des Colons, 
‘ Edmonton. 


A TRAVERS LA PROVINCE. 


(Suite de la page 1) | 

De nombreuses réunions libé- 
rales ont eu lieu à la suite du 
vote de jeudi dernier et la grande 
majorité est favorable au vote de 
l'amendement Woolf. 

Un grand nombre de télégram- 
mes de félicitations ont été reçus 
au début de la semaine par les dé- 
putés ministériels. 

Il est évidend que les électeurs 
de la province demeurent  con- 
fiants dans une politique active 
de' chemins de fer et qu’ils sont 
absolument déterminés à conser- 
ver leur confiance au gouverne- 
men actuel. 


ECHOS ET VARIETES. 


(Suite de la page 5) 


Le chef des gardes déclara que 
l'empereur avait tué pour sa part 
soixank-quatre pièces. L’empe- 
reur ne fit aucune contradiction 
à haute voix, mais comme les 
photographes opéraient, le comte 
Zeppelin l'entendit qui disait 
Lavec un sourire au chef des gar- 
des: 

—Soixante-quatre pièces, dites- 
vous? Cela est vraiment étran- 
ge. Je n’ai usé que trente cartou- 
ches, 


A VENDRE une terre située à 
20 milles d’'Edmonton sur le G. 
T. P. 

Prix très bas termes faciles. 

S’adresser à Boîte 1715, Ed- 
monton, Alta. 


Ka 


adressez - vous à 


Téléphones 1789 et 3164 


s 


livraison 


A VENDRE PAR B. 


20 magnifiques chevaux importés de France 
ot de Belgique, comprenant les plus beaux 
types reproducteurs des races Brabançonnes, 
Ardennaises et Percheronnes. 

Eleveurs et sociétés d'élevages, attention. 

Veuillez voux adresser à Bruno Benu.iou 
importateur de chovaux, à St. Jérôme, comté 
de Terrebonne, Que.,avantde faire vos achats, 
Jfrrespondance et visite à mes écuries ol: 

citées. 

Conditions faciles : 1-3 payable comptant, 
balance à 1 et 2 ans de crédit, 

À ces conditions, un cheval se paye par lul- 


même. 269-j-8-jn0. 


VICTOR, neuf 
pour $5.09 


à et la balance en très légers verse” ! 
ments hebdomadaires ou mensuels. 


! Assortiment complet des disques, | 
; aiguilles, etc., etc. 
| Catälogues envoyés gratuitement | 
sur demande. Û 
1 MASON & RISH PIANO CO. LIMITER | 
1 136 avenue Jasper Ouest, EDMONTOR | 


À LOUER. — Ferme, cent a- 
cres en culture, pâturage pour 
chevaux, deux puits, bonnes cons- 
tructions, située à 1 mille de l’é- 
cole et à 3 milles et 2 de Végre- 
ville, serait concédée gratuite- 
ment, sans redevance de récolte, 
pour une durée de deux ans à un 
fermier honnête et consciencieux. 

S’adresser à M. À. G. Harlan, 
762 avenue Fraser, Edmonton. 


Loi 


Loi des Améliorations locales. 

des taxes d'instruction publique. Loi 

des Villages et Ordonnance de l’évalu- 
ation scolaire. 


Avis est ici donné que sous:lautori- 


rations locales, de la loi des taxes 
d'instruction publique, de la loi des 
Villages et de l'Ordonnance de l'évalu- 
ation scolaire, un juge de la Cour 
suprême & été nommé, qui, le Mercredi, 
13ème jour d'avril 1910, à 10 heures du 
matin siègern au Palais de justice 
d'Edmonton pour la confirmation des 
rapports, faits sous l'autorité des dis- 
positions de l'article 91 de la loi des 
Améliorations locales relativement 
aux districts suivants : 


Districts d'Améliorations locales 28- 


4, 25-R-4, 26-R-1, 27-R-4, 28-R-4, 29-R4, 
+ 

L-4, 26-E-4, 27-T-4, 28-T-4, 29 

4, 25-A.5, 26-A-5, 27-A-F 


620 et 621. 
d'instruction 


vantes : 


0.4ème M. 
Townshi 
0.4ème M. 
Townships 49 à 70 Rangs 15 à 28 inc. 
0.4ème M. 


0.5ème M. 


ges relativement au village suivant : 
VILLAGE DE MORINVILLE 


districts scolaires suivants : 


Districts d'écoles No. 23, 24, 29, 76, 
98, 212, 222, 216, 265, 280, 293, 206, 298, 
801, 305, 314, 322, 324, 315, 355, 367, 369, 
370, 371, 581, 382, 384, 386, 393, 399, 
412, 416, 416, 427, 429, 431, 438, 452, 459, 
470, 475, 478, 472, 482, 508, 509, 516, 521, 
623, 525, 628, 529, 680, 537, 571, 594, G22, 
628, 615, 600, 663, 683. 719, 746, 749, 760, 


1241, 1307, 1438, 1443, 1444, 1456, 1161, 


R.C.P. 42, R-C.P. 45, R.C.P. 47, et R. 
C.P, 61 


février 1910. 
JNO. PERRIE 


COMMISSAIRE DES TAXES 


DÉPARTEMENT DES 
‘FRAVAUX PUBLICS 


Escompte les billets do commerce 


gne. 


r 
* sans aucun délai. 
BUREA 


HE 


M-4, 29-M-4, 30-M-4, 25-N-4, 2G-N-4, 27-{E 
N-1, 28-N,4, 29-N-1, 25-P-4, 27-P.4, 28-P- || 
25 N-4, 26 S-4, 27-S-4, 28-S-1, 29,S-4, 25- |} 
-T-4, 30-T- |! 
28-A-5, 29-A- |! 
5, 30-A-5, 26-B:-5, 27.B-5, 26-C-5, 616, 617 |} 


Et de l’article 11 de la loi des taxes 
publique relativement |f 
aux terres situées dans les regions sui- |} 


ps 57 N. du R. à T0, rang 14 || 


Townships 49 à 70 Rangs 1 à 8 inc. || 


Et de l’article 67 de la loi des villa- 


Et de l'article 19 de l’Ordonnance 
d'évaluation scoluire relativement aux ; | 


Vente spéciale de corsages, forme 
tailleur, valeur $2.00, prix de vente 
$i1O | 


400, 


714, 709, 839, 847. 150, 881, 936, 937, 066 
1001, 1009, 1016, 1029, 1057, 1074, 1162, | 


1465, 1474, 1479, 1488, 1495, 1500, 1514, 
1584, 1537, 1611, 1619, 1068, et R.C.P. 2, |f 
R.C.P. 4, R.C.P. 6, R.O.P 34, R.C.P. 


Daté à Edmonton ce l1lème jour de 


UX: Coin Jasper et 3èm 


: BEAULIEU GeS60862000006066600066628 


@ 


o À Intért 

© LA ré & n'excédant à 

8 jamais QU 

© « 

F4 Sur ferines en culturo 54 

l'ormos avantageu inimum de à 

8 pénuos, Pas “do commixnion. Prompf o 
@ attontion, Eerivoz @ 
& = © 
6 CREDIT-FONGIER FC 8 
è EDMONTON 8 
è G.H.GOWAN Gérant provinc! 
@ Agents responsables demandés dans © 
F4 tone les districts où il n'y on & par, 8 
CObeesecoceeso0cen000e6866s 


À expiration de 30 jours à dater 
de la date de cet avis, c’est à dire le 


1128 mars, 1910, l’enrégistrement des 
tlquarts de section—aptes à être prix 
[|comme homeésteads—dans 
Ilships ci-après, sera ouvert aux pre- 


les town- 


miers demandeurs, 


® 
D TE 


Sn es 


de 
DE 


Edmonton Horse Exchange 
Goin de la rus Rice et dol'aveNameayo 


L'endroit ou vous pouvez achotor ru 


| vendre vos chovaux.—Wacilités aceor- 


dées à nos acheteurs.-—Les plus hauts 
prix sont payés pour les chevaux, 
out ce que nous vendons est garanti 


Résumé des Fôgicments concernant fre - 
Homestcade da NordOuest 
Canadien 
Toute personne ce trouvant Jo soul 
chef d’une famille, ou tout homme ôgé 
de plus de dix-huit ans, peut pronëro 


À i idi comme homestend un quart de section 
Townships Rangs  Meridiens des terres du gouvernoment dans ls Ma- 
56..,.... . ....4 nitoba, la Saskatchewan ou l'Alberta. 
57., se uvre 4 Le demandeur doit comparaître por. 
56..... ne ..4 sonnellerment à l'agence ou à le eous- 
” agence des terres du district. : Une en- 
57........ rt 4 trée de homestead peut être faite par 
58.. de ss rocuration, sous certaines conditions, 
P ‘ : 
62, ARS ES par le père, la mère, le fils, la fille, le 
57........4......4- frère ou la soeur du demandeur. 
58. .4 4 Devoirs.—Au moins un séjour de ax 
mois chaque année sur le terrain et la 
63 ce.ses6......4 mise en culture de celui-ci durant un 
64..... ...0..:.,..4 terme de trois ans. - 
63........7....,.4 Un possesseur de homestend peut vi- 
64........8,,,.,.4 vre dans un rayon de 9 milles de son 
4.,..... 7......4 nomestead, sur une ferme de pas moins 
63 8. "4 le 80 acres possédée et occupée por Jui. 
et “a °° ou possédée par son père, sa re, 801 
63........9...... 4 fils, sa fille, son frère ou sa soeur. 
4.......,9......4 En certains districts un homesteuder 
63.......10..... 4 peut prendre en préemption un home. 
27.......12......4 En dehors do EE UE de 8600 l'aura et les der 
64..., ..10 4. la réserve] ir Das - à 
° °* ou oïrs sont les suivants: résidence sur 
62...... .25.,.... 4 indienne ‘un ou l’antre homestead de six mois 
63. 25 .....4 ‘haque année pendant six ans, à dater 
"62.,.... .26..... 4 le l'entrée du homestende et culture sur 
63.......926 4 e homestead de préemption de acrea 
on i Un homesteader qui a utilisé son droit 
62...... 27 v……. +4 Excopté TB. 1859 e homestead et ne peut acheter de 
47... ....,5 .....5 * “ 1161{homestead de préemption dans son 
48...... ..7......5 et100 district, peut en acheter un dans cer- 
60........8... ..0 | tains districts oux conditions euivantez: 
60........9 5 noi Prix 53.00 J'acre. Devoirs: Résidens 
PT ce de six mois chaque année pendan 
52...... -11.. ...b ans; culture de 60 acres et construc- 
52 . ..12,.,... 5 tion d’une maison d’une valeur de 5300. 
57.,.... .12......5 CxaArBoN.—Le droit d'exploitation 
58.,. .,.12,..... 5 d'une mine de charbon peut être ohte- 
54.......17 5 nu pour un terme de vingt et un ans, 
54 tt 18 ’ 5 renouvelable, à raison d'un paiement 
D$.......18.,,... annuel de $1.00 par acre; en aucun 
54..... .19...... 5 cas une surface de plus de 2,500 acres 
54,,.,... 20...... 5 pouvant être lonée à un raême individu 
48,.... 28......5 ou à une compagnie, Un droit royal 


Daté à Edmonton ce 


té des dispositions de la loi des Amélio-|de février, 1910. 


GEO. N. ULLYOT 


Agent par intérim des 
Terres du Dominion 


25ème jour 


de 6 cents par tonne sera perçu sur 
tout charbon vendable extrait d'une 
mine. _ 
W. W. CORY. 
Député ministre de l’Intérieux. 
N.B.—La publication non autorisée de 
cette annonce ne 0erG pas payée. 


Townships 59 à 70 Rangs 21 à 13 inc. — = 


Vune de plus complêtes que l’on 
des villes de l'Est. 


bleu, noir, blane, tan, rose, 
Modèles 32 à 40 


EDMONTON, ALTA. 


CaprraL AuroRisé $4,000,000  CariTaL Pavé 82,500,000  RésErv 


Alloue l'intérêt, an plus haut taux courant, sur les dépôts de $1. et plus faits au 

Tous dépôts peuvent être retirés à volonté, sans avis. 

Vend des ‘ Money Orders” et des traites sur les pays étrangers. 

Emet des Mandats de Voyage et des Lettres de Crédit Circulaires, pour 
Correspondants dans toutes les parties du monde, 

+8 sont émis directement par la succursale d’Edmonton, et peuvent être livrés sur demande, 


e, Rue. 


Nous avons le plaisir d'annoncer la continuation de notre vente 
de “blancs” quelques unes de nos clientes n'ayant pu venir à nos 
magasins parsuite de la température défavorable. Nos prix 
demeureront réduits pour le bénéfice de toutes. 


Tous les articles de lingerie sont représentés et notre vente est 


Ces corsages sont de forme tailleur et très à la mode; 
ils sont confectionnés d'étoffes à rayures ou unies, en 


Vendus tant qu’il y en aura à $1.10 chaque. 


Ces Mandats et Lettres de Crédit Circulei- 


. COMPANY 
sed 


Coin JASPER et DEUXIEME 


puisse voir, même dans les gran- 


vert, etc, 


[ 


x $2,300,000 : À 
Département | d'Epar- L 


H 


les voydgeurs, payables par ses 


LEX. 


SES 


ErORT, Gerant. 


rG 


